
LE DR SAINT-JEAN ET M. 
MOWAT

En dont mure*
M. Mosgrove, avocat, a intenté 

une poursuite de $500 contre la 
corporation, sur la demande d’un 

Pas (1er le Dr Saint Jean 1 il ré- M. Mowat qui fait la cour aux citoyen qui a subi des dommages 
pond par l'encens aux soufflets da catholiques, n’a pas toujours mani- par suite d’un trottoir défectueux, 
gouvernement Mowat. Et ces souf- festé un si beau zèle, 
flets ne sont pas d'hier. C’est ce II s’est présenté autrefois dans le 
que nous allons voir.

En 1879, le Dr Saint-Jean qui for Mowat and no popery. Votez 
venait de se faire battre pour la pour Mowat et contre le papisme.
Chambre des communes (septembre C’est très gentil.
1878), fut invité par les libéraux Le même M. Mowat a voté contre 
français de se présenter comme par- le bill nous accordant des écoles 
lisan du gouvernement Mowat. séparées tout comme M. Mackenzie.
Non seulement il s’y refusa, mais Tandis que sir John Macdonald et 
il déclara par une h tire qu'il ne ses amis, même des chefs orangistes, 
pouvait, comme Canadien-français, notamment feu l’honorable Hylliard 
voter pour ce gouvernement. Voici Cameron, votaient pour ce bill, 
le texte de ce document :

M. MOWAT ET LES CATHO­
LIQUES Notre-üaine da Sacré-CœurLE CANADA

L’ouverturo des classes aura lieu

Mercredi, 1er Septembre 1880Parce que dee pièges en sont 
tout prèsOttawa. 31 Août 188G Au Pensionnat île Notre-Dame du Sacré- 

Geur, rue Rideau. Los élèves sont priées 
do se présenter le premier Jour.

Pour tous renseignements s'adresser à 
Madame la Supérieure,

Ottawa, Il août IHRfi.

Note* de La Riviere
Le vapeur “ Olive ” est arrivé de 

comté d'Ontario-Sud au cri de iote Weitport hier avec une cargaison
de fret. Le “ Resolute ’’ est parti 
pour Kingston dimanche avec deux 
barges à sa remorque. Le “Welsh 
man ” est arrivé hier avec une 
considérable cargaison de fret.

Los finauds du commerce, comptant sur 
la bêtise d’uue notable portion du public, 
annoncent qu’ils vendent telle chose pour 
telle somme, qui est au-dessous du prix 
courant généralement connu. «Leur calcul 
est do mettre sous l’impression qu’ils ven­
dent à meilleur marché que leurs confrères 
et qu’il est avantageux d’acheter chez 
eux. En effet, les personnes crédules, 
animées d'une conliance mal-placée, pa­
tronnent ces magasins, où ehes paient des 
prix exhorbitants pour les eifets dont elles 
ne savent jnger la qualité et la valeur. Ces 
commerçants n’ont pas de prix fixes.
Leurs demandes varient suivant le plus ou Grands marchés dans les arti-

t8d0 Mod08- chrux rnisfini»sent le plus souvent par accepter une non-gamiS, Kubans, $50106, 
somme bien moindre que celle qu’ils ont Dentelles, Plumes, eto., etc. 
d’abord déclaré être ce qu’il y a de plus Chancaux dû Pinuo-Ninnn A 
raisonnable. D’ailleurs, n'esl-il pas fort r vliaPLaux ^ r îque !qUC A 
désagréable d’être obligé, sous peine de 50 et». Valant $2. Aoiiotoz-on Ull 
payer trop, de discuter et implorer, en un chez 
mot de soutenir un combat de paroles avec 
un commis, à qui l’habitude ae la chose 
donne sur vous un avantage considérable ?
Vous ne savez quand arrêter votre mar- 
chandement: d’un côté craignant ne pas 
avoir amené le vendeur à son 
prix ; et de l’autre côté redoutant 
de nouveaux débats, Une ne 
achètera quelquefois l’article 
dont le bas prix est annoncé, mais nul 
autre, sachant que la réduction sur l'un 
n’est qu’un attrappe-nigaud pour faciliter 
une augmentation illégitime sur les autres.

Au magasin tenu par le soussigné,11 n’y a

RECEPTION A SIR JOHN MAC- 
DONALD

UNE CHANCELa ville d’Ottawa a montré, hier 
soir, qu’elle était aussi conserva 
trice, aussi dévouée à ses chefs que 
jamais. Ce n’est que tard dans 
l’après-midi que le public fut invité 
à se rendre à l’Opéra pour saluer 
le retour de sir John Macdonald qui 
était arrivé dans l’avant-midi. El

Elil'ae belle résidence
M. R. E. Jamieson, épicier d’Otta 

wa, qui a fait l’acquisition de la 
maison que l’on prétendait hantée 
sur la rue Wellington, l’a fait com­
plètement réparer, peinturer et 
tapisser. M. Jamieson a l'intention 
d’occuper lui-même celte jolie rési­
dence.

M. Mowat s’est efforcé dans cesquoique des centaines de conserva­
teurs n’aient pu être prévenus à 
temps, et qu’une pluie torrentielle Electeurs de la cité d’Ottawa, 
soit tombée jusqu’à sept heures,

dernières anuées de se concilier le 
vote irlandais catholique. Histoire 
de se maintenir au pouvoir. Quant 
aux Canadiens français, il les a tout 

d simplement ignorés.

Ottawa, 3 juin 1879.
roar de police de Hall

Ed. Villeneuve, poursuivi pour 
insultes par David Pleau, a été 
condamné à $1.00 d’amende et aux 
frais qui s’élèvent à plus de $6.00.

Messieurs.—Je ne suis pas can- 
pas moins de deux mille personnes didat à la législature locale, et je 
avaient envahi tout l’espace .dispo- prie en conséquence mes amis

ne pas voter pour moi. Je ne puis
„ , , . _ „ pas, COMME CANADIEN FRANÇAIS, CON
Et quel enthousiasme 1 Quelles 3BNT1R A MB présenter comme parti- 

acclamations I C'était un feu rou- san du carinet de m. mowat, dans 
lant d’applaudissements, de hourras circonstances actuelles, et je ne M .. . „ p
chaleureux, quelque chose d’indes- jurats supporter le candidat du you H ^ ?

* 4 4 . vernement. Malbaie d ou il doit remener ses
cnptible. Nous aurions voulu voir Vous remerciant de l’appui que eufants qui ont passé une partie de 
là tous ceux qui, prenant leurs es vous^m’avez donné parle passé, je |a saison dans cette localité.

WOODCOCK
nible. Magasin populaire de Modes

39 Rue Sparks.
Cour de Police plus bas 

l’inutilitéÇA ET LA 30 août—John Johnson et A. 
Kennedy, de Montréal, pour vol 
de divers articles, y compris une 
pelle, s’avouent coupables ; ils sont 
condamnés à chacun six mois d’em 
prisonnement dans la prison cen­
trale de Toronto, aux travaux for 
cés : Joseph Wilkes et John Clarke, 
également pour vol d’une montre 
avec chaîne, propriété de M. Russell, 
et pour avoir enfoncé le magasin 
de M. D. McGill et y avoir volé une 
paire de boutons de poignets, une 
paire de pantalons et autres article 
sont remis à demain ; Thos Fenton, 
de Brocbville, pour assaut, 
damné à $20 d'amende et les frais 
ou à défaut de paiement à deux 
mois de prison aux travaux forcés ; 
B. Deschamp,de Trois-Rivières,pour 
vol d'une chaise chez M. Abbott 
est envoyé en prison pour un mois 
aux travaux forcés ; un vieillard 
du nom de Joseph Nebid, pour vol 
d’une montre, demande un procès 
avec jurés, fl est envoyé en prison ; 
E. Fisher, pour tenir une maison 
de désordre, est condamné à une 
amende de $20 et $2 de frais ou à 
trois semaines de prison à défaut de 
paiement.

31 août—Thomas Enright pour 
avoir infligé des blessures à un de 
ses compagnons d’hôtel est remis à 
demain ; James Queen, ivresse, 
renvoyé ; Hosmisdas Filion, pour 
avoir conduit son cheval à une al­
lure immodérée est remise à une 
semaine ; Joseph Wilks, Walter 
Kearney et Fred Scheoder.pour être 
entré avec effraction dans une mai­
son et y avoir volé des articles 
divers sont condamnés, le premier 
à cinq années de Pénitencier à 
Kingston, le second à deux années 
et le troisième à trois ans de la mê­
me peine.

rsonmi sag", 
particulier

DOWS ALES!
Une immense consignation de cette blfre, 

qui est en si grande renommée, vient d'dtre 
reçue par les soussignée.

pérances pour des réalités, ne ces 
sent de chanter sur tous les tons QU'UN SEUL PRIXVotre bien dévoué,

P. Saint Jean, M. D.
L’honorable juge Ouimet est en 

ville aujourd’hui pour régler les 
Cette lettre venant d’un libéral affaires qui concernent la Commis 

ner une réponse plus éloquente, imp0I.|antl grand bruit dans le sion des Métis dont il était prési- 
plus concluante à tous ces rêveurs, tompa Elle avait été motivée par dent, fi retourne ce soir à Montréal.
à tous ces faux prophètes. le fait qü'une «quête signée par les -----

Il était huit heures et demie quand Canadiens-français des deux partis Tout poiteà croire aujourd’hui 
sir John et lady Macdonald arri- ava;t été présentée au gouverne- que les élections provinciales n’au- 
vèrent, escortés de sir Hector Lan- mfnt demandent la place de greffier ront lieu maintenant qu’au mois 
gevin, des honorables MM. Thorn- de ja Cour pour le Dr St Jean, et d’octobre. Cette décision a été prise, 
son et Carling, du sénateur Cle que M. Mowat ne prit pas même la paraît-il, à Québec vendredi dernier.
mow, de MM. Tassé et Mackintosh, peme d-y répondre. Celui ci avait -----
M. P., de M. Baskerville, M. P. P., 
et des présidents et officiers des

pour le comptant et qu’un jeul prix pour 
le crédit, marqués en chiffres ordinaires. 
Pas de marque secrète.

Les marchandises y sont vendues à aussi 
bas prix que le permettent leur achat en 
gros au comptant, une administration éco­
nomique de l’établissement et une grande 
modération dans la recherche du prolit. 
L’encouragement accordé jusqu’aujour 
d’hui à cette maison, par le public, est la 
démonstration de ce qui précède.

MEUBLES.

que les jours du parti conservateur 
sont comptés. On ne pouvait don- lie nouvelles Epiceries

de première qualités seulement, sont reçues 
chaque jour.s

Nance* pour ton* le* gotita, 
Jambon*, et Langue*, Nauel*- 
6on* de Boulogne, etc..

Claret*, Cognac, Vin de 
Porte, Sj rop, Vin Nlierry, etc.

Noua venons de recevoir un vin de 
d’une qualité supôrieure :

« M TARAQOITA”
sans égal pour sa pureté et sa qualité.

N.B.—M. H. Duffy, Si bien connu du 
public d’Ottawa par ses connaissances et 
son habileté dans la branche d'épiceries, 
est à notre service. Ses amis le trouveront 
toujours è son poste et plus disposé que 
jamais à remplir avec promptitude les com­
mandes qu'ils voudront bien lui ordonner.

est con-

POELEN
Pluma MAtelM, Liée A Retmorta, Val». 

Melle, Verrerie, Ferblanterie, Bal-, 
le rie de Cuisine, Coutellerie, etc.

E. D. D’Orsonnens,M. Desjardins se présente à Kajoint le mépris au déni de justice.
Parlant de celte fameuse lettre, mouraska dans les intérêts du parti 

associations conservatrices. Après [e Courrier de Montréal du 7 juin, conservateur contre M. Gagnon. M. 
une salve d’applaudissements qui ,g7g_ djsait . .. gi le Dr Sainl jean Oscar Gaudet, avocat, se présente
dura bien cinq minutes, le président >• a Cru devoir se séparer de ses amis contre M. Nantel à Terrebonne, et
de l’association des ouvriers conser- ,, politiques,c’est qu’il était bien cer M- Laflèche, national, se présente à
valeurs, M. Stewart, présenta une „ ,ain que la m;norltl-, catholique Maskinongé contre M. Caron, mi-
adresse de bienvenue à sir John u a-avait rien à attendre du gouver- matériel.
Macdonald, qui fut vivement ap- nement Mowat." Il eut mieux valu
plaudie. Sir John a pris du froid cependanl parliculariser et dire : 
en venant de Port Arthur à Ottawa, |a minorité française, car nous
et sa voix en souffre. Cela ne l’a gommes prêt à admettre que leg

irlandais catholiques ont ôté mieux 
traités que nos compatriotes par le 
gouvernement Mowat.

Eh bien, qu’a fait le gouverne- 
son 60ème dis-ours depuis son dé ment Mowat depuis pour mériter blement sommés de rendre compte
part de la capitale, voilà quelques leg 3ympathieg de3 Ca„ad,ens-fran- de leur conduite devant les tribu- 
semaines. çais d’Ottawa T

Sir Hector Langevin eut ensuite rependant tout le temps nécessaire 
«ne superbe ovation dont il a lieu pour ré œlle injU9tlce> sept
d’être fier. Les honorables MM. annéeg g,élant écoulée9. Ce n-egt

pas l’occasion qui lui a manqué. Il
a nommé depuis M. Feathers tone, B»«ar si jean-Bapiuie
Greffier de la Cour, M. Sweetland, Ce bazar se continue tous les 

suite, lurent tour à tour chaleureu- ghérir M Eastwood, préfet de la ioura à l’ancienne église des Chau 
semeut accueillis. , dieres et se terminera le 8 septem-prison, feu M. Waller, régistrateur, hre prochain. Nous engageons 

, . _ M. Kehoe, gèolier, pour ne parler lecteurs à profiter des quelques
pouvait parler à Ottawa, qu il avait que deg postes ies piU8 importants, jours qui nous restent afin d’aller 
perdu tous ses amis, peuvent voir Pag un canadieu-français. une visite à ce bazar et aider
maintenant combien grande est v , 1 rv o • de leur obole a 1 achèvement de laK Voilà des mois que le Dr Saint belle église St Jean-Baptiste.

Jean, revenant à la charge, demaji 
de la succession de M, Waller.

GERANT
VU-a-vla le Gros Orme

Rue Principale, Hull

B. G. McArthur & trmersy,
137 BUE BIDE AU 

Ottawa,Les autorités ont, dit-on, été aver­
ties par un homme demeurant à 
Ottawa, que dans plusieurs hôtels à 
Prescott et à Brockville, où la loi 
Scott est en force, l’on vend ouver­
tement au comptoir des boissons 
fortes. Les accusés seront proba-

12 août 1886—3m

MAGASIN DK GROS.
pas empêché de parler trois quarts 
d’heure et de faire un récit très AU1BON CHAMPAGNE ! VINS RECHERCHES» 

CIGARES 1
Un assortiment complet de liqueurs 

oolsles et cigares, vient d'être reçu ai* 
uuméro 450, rue Sussex, à l'entrepôt W. 0.

Liqueurs françaises et Italiennes, Barton 
et Gustier, St. Julien, Sauterne, Bris 
Ayala, Chaleau-d'ay, /. H. Mumm, Char 
vreuse, Kummel, Bénédictine, Curacao 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Kau-de-Vle 
Glu, en Aite et en caisse.

CIGARES de qualités variées, Importée 
et Canadiens '

Ordres promptement 
livrée à domicile.

piquant, très intéressant, de son 
grand voyage au Pacifique. C’était HUCHE !naux.Rien. Il a eu

BULLETIN COMMERCIILDINS U CAPITALE Coupons à moitié prix.
Habillements d’enftmts moi­

tié prix.
Toile cirée pour tables, 15 

cents la verge.
Mousseline blanche, moins 

que le prix coûtant.
Couvertes de laine salies, 

moins cher qu’à la manufac­
ture.

Thomson et Carling, M. Tassé, M. 
Mackintosh, M. Baskerville, et le 
sénateur Clemow qui parlèrent en-

exécutés, effetsUn maître d'école
L’école des garçons aux Chaudiè­

res à Ottawa est présentement sans 
instituteur et un instituteur fran­
çais pouvant enseigner dans Onta­
rio pourrait être nommé avec un 
salaire de $525. L’école étant fer­
mée, la demande est pressante. 
S’adresser à G. Marsan,département 
des Postes.

NO. 450, RUE SUSSEX
W. O. McKAY,

Propriétaire.
Ottawa, 6 Déc. 1884nosCeux qui ont dit que M. Tassé ne

Montres, Chaînes, 
Colliers EtcLa Maison Economique pour l'a­

chat des meubles de ménage de 
toutes sortes, vend au prix des 
manufactures, 553 rue Wellington. 
G. Lévêque.

leur erreur. Notre député n’a ja­
mais eu une réception plus unani­
mement enthousiaste. Il parla en an­
glais et en français, ses compatrio­
tes l’applaudissant non moins vi­
goureusement que les électeurs 
d’une autre origine, il n’a manqué 
à son triomphe que la présence de 
cet envieux qui a pour nom le sé­
nateur Trudel I

•J
zi Captnr d'une release

. ,. 1 ’ Une lettre de Montréal annonce
tout nous porte à croire qu il ne ja capture de la femme Johanne- 
l’aura pas, les amis de M, O’Keefe sen, fort bien connue comme étant 
se vantant que ce dernier sera Je complice dans les vols chez M. 
préféré. Et cependant M. O’Keefe Borbridge, rue Sparks, il y a quel- 
r,. . .. , ques mois, vols pour lesquels son
a bien moins fait pour le parti libé- marî et son beau-frère sont actuel- 
ral que le Dr Saint Jean. Dans ces lement à purger une sentence de 
circonstances, le Dr Saint Jean a cinq années de détention au péni-
fait une faute grave, s’est contredit ‘?ucie,r' ji fe°im® J°bannesen,qui 

, „ ° ’ appartient à une honorable famille
d une façon flagrante, en allant se comme on peut en juger, a été ar- 
prosterner, hier soir, eux pieds de rêtée pour le vol d’articles pour un 
M. Mowat qui a encore moins de montant de $700 à la résidence de

M. Hiram Hirehfleld, me Sher- 
.... brooke. Montréal. Elle a avoué son

Canadiens-français qu il en avait en crime et a été renvoyée aux Assises
Criminelles.

FENDUS AUX CONDITIONS 
THES FACILES DE

Conditions comptant. -J < v 
Un eenl prix.

U juillet—3m.

Plainte—On ne peut pas tout 
avoir. Un dyspeptique de vieille 
date se plaint de ce que le remède 
du Dr Sey c’est pas aussi délicieux 
à prendre que certaines préparations 
dont il a toujours fait usage. Si ce 
monsieur a en vue de flatter son 
lalais, il est bien facile de le faire : 
es confiseurs ne manquent pas 

Mais s’il veut guérir, c’est l’action 
du remède, et non le goût, qu’il doit 
considérer. S’il l’avait fait dès le 
commencement, en prenant un vé­
ritable remède, comme le remède 
du Dr Sey, il y a peut être long­
temps que sa dyspepsie aurait dispa-

Wl. par semaine

------PAH------

Bref, cette démonstration fait 
honneur à nos amis et montre la
vitalité du parti. Pendant ce temps 
là MM. Blake et Mowat péroraient 
au Rond à Patiner en présence 
-d’un auditoire qui n’était pas plus 
considérable, quoique celle assem 
blée ait été pompeusement annoncée 

-depuis des semaines et que tous les 
■libéraux du district y fussent invi-

w, m wd.il Cii,droits à son appui et à l’appui des

1879. Montres d’or pour da­
mes, revell matins, ca­
dres, miroirs, etc.,

vendus à la semaine par

OHaVBISR FRERBB

150, 152, 154, rne Sparks.Ce n’est pas par de pareilles hu Dans le Canal
miliations que l’on fera respecter la Un cheval attelé à une lourde

charette et appartenant à M. l’éche- 
vin John Heney, est tombé dans le 

Couchettes en bois dur. d’un beau canal samedi, en arrière de la cour 
fini (double) depuis $1.50 en mon- à bois de M. Heney. Une foule 
tant, meilleur marché en ville, à la d’hommes témoins de l’accident se 
Maison Economique, No 353 rue sont hâtés d’aller au secours de 
Wellington. l’animal et ont réussi à le retirer de

u juillet 3m. sa mauvaise position.

ru.nationalité.
Attention

Le Quinium LaBarraque est un 
vin qui fortifie les personnes épui­
sées par la maladie. Il agit mer­
veilleusement sur les estomacs dé 
beats en augmentant l’appétit et 
facilitant la digestion.

.tés.
La ville d’Ottawa est et restera 

■conservatrice. Les libéraux intel­
ligents et de bonne foi n'ont, du 
reste, aucune illusion à cet égard.

& Cie. N. B. Vous aurez la visite de notre aget* 
arec des échantillons.

:

LE CANADA Première insertion, jor Man*
Tons les Jours»...«e.
Trois fols DAT semaine...
Une fols la semaine-....
Avis de NaiisanoeTMLteee eu DMe .N

hn île- .IMS

Pour quatre mois...
US
1JM

e.AHS
Idition Hebdomadaire................... «14S

“RELIGION ET PATRIE” La Société de PaAllelé*
Pbomuêtaixb.•24, Rca Beaux.

1 LECOQ
R DU NOM
trquis de Sair- 
oui ou non, par-

pas le croire, 
tvenir de l’assu- 
t le troublait, 
té, qu’était donc 
?....Le domesti- 
r le prévenir l’a- 
?—8'était-il mis 
où ?—Peut-être 

x mains des pay-

ressaillement de 
irmeuse, quand 
i après une en- 
de Courtemieu, 

o Martial était 
i quart d’heu-

(uis est monté 
à sa chambre 

e cheval, ajouta

...fit le dnc, je

ant ses gens, il 
n ! mais il se di-

î frise, l’imper* 
suis à cheval, 

le coup de fn- 
aon fils se met 
ment, sans seu- 
!r de moi !.... 
à la chambre de 
porte était fer- 
1 frappa, 
demanda Marti-

!
le verrou. M. de 

et ce qu’il vit

ait une cuvette 
ial, le torse nu, 

blessure qui! 
dessus du sein

■tes battu !—ex- 
ne voix étran-

;n étiez donc !.... 
..de quoi ?
•ation de ces mi- 
qui dans leur 
it osé rêver le 
i meilleur des

Martial trahit 
me profonde sur- 
dolente envie de

e vous plaisan- 
t-il
it du jeune hom- 
in peu le duc, 
tissiper entière-

es vils coquins 
aqué !.... s’écria-

l’ai simplement 
pter un duel. 
?....Nommez-moi 
osé vous provo-

rougeur colora 
liai, mais c’est 
lui était habi-

ns.

lit :
je no vous le 

fous l’inquiéte- 
je lui dois de la 
ce garçon—C’é- 

e route, il pou- 
r sans cérémo- 
ert un combat 
l’ai Heure blessé 
. que moi—
■s de M. de Sair- 
ent.
si, dit-il, pour- 
ppeler un méde- 
er pour soigner

e est insignifian- 
ux tenir cette

t la tête.
est guère plan- 
-il, surtout après 
li m’ont été don- 
mplicité. 
me hanssa les 
?on la moins ré-

, et 
en c 

de Chupin. Il 
sur qn’entre la 
fils et les rap- 
lapan, vous hé-

par qui ? 
:hef, sans

de.
acre

*3
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Koi»k veuonH «le recevoir le 
• nt». l»el HNHorilmenl 

■ » lolleN |>elulee et doree» 
l>oiir l'eiielreH «fiii ait 

jM aïs eleImporte en < nuadn

JACOB ER B ATT
MAGASIN PALAIS DE MEUBLES

38 BUE BIBEAU.
N R.—Voyez les échantillon» de 

ces toiles dans ma vitrine

T. W. CURRIER
A BBMBITAQB

SON IMMENSE ASSORTIMENT DE

Miiilile«< Perles, Chassis et de 
Hole de Sciage aux

m. 186 et 188, RLE RIDEAU,
Près du Couvent des Sœurs du Sacré- 

Cœur, coin d*s .rues Wades et Fideau

Tous ces différents genr. e de]bols"seron 
vendus
An pris de la ni min tact tire* 

en gros et en detail.
Ottawa 8 ju'n 1886—3m_____________

Tapis, Taris, Etc

MAISON DE TAPIS
D'OTTAWA.

Amn*1 tins grand assortiment, les meD 
a voW rs, et 1“9 plue bas prix en

fiait de

i relarts, Rideaux,
Ceralchee, Pôle*, fclnrnttnre» 

et Meuble* de toute verte.
Ils

MAISON DE TIPIS D’OTTIWI
MS Bue SPABKM.

SHOOLBBBD et Cio.
Ottawa.

THE TEA POT
Un nc-uv au magasin 

du- Tué et Café .1- nt 
d'être ou ert au
No. 101 Bee Rideau
cù .‘on trouvera cons­
tamment un assortiment 
choul des meilleurs 

f THES et CAFES offerts 
* sur 1 ' n arché, y com- 

lVx collent thé inco­
lore du Japon, Yo ing Ilyson choix extra 
de Thé Angluis 
Assam, Grange 1\
Piemièri qualité de ci f s JAVAS, MOCllA 
i l aulnes sorte .

3

lv déj ûatr, Thé 
et Pi koe Congou.

J. a. WII LM£ NT, Prop
3 août 1886—la

AUX FAMILLES ! !
Fpire/iee !

Ep ceries !
E piceries I

Grande Réduction
;chez

iV 4. SAV ARD
Cinq palette» de savon d’odeur poui 

5 et».
Confitures aux pomme», 10 et s. la Ih
Framboises et fraises, 15 cts. par Jh
Biscuits Soda, 7 cts.
Graisse Canadienne, 10 cts. la lie.
Sirop, 10 cents, la pinte.
Allumettes autrichiennes 20 "te. par 

12 boites.
Moulins à café 81 50. Le café;es 

toujours frais mouiu. Vous mou 
lez une livre de café dans le teinpr 
de le dire.

Poudre Allemande sans rivale, 20 
cts. par boîte.

Sirop Ambre 1er qualité 10 cts. per 
pinte.

Bonbons français, 12J cts. la lbs.
Lard, 1ère qualité, 7 cts. la lbs.
1ère qualité d’allumettes pour 7 cts. 

la boite.
Vermicel macoroni 15 cts pour 2 1b? 

Afin de servir les pratiques avec
promptitude et ponctualité quatre
nouveaux commis ont été engagés.

ALLEZ CHEZ

N. A. SAVARD
Coin des rues Dalhousie et Murray 
Ottawa, 16 juin 1886—lan

U MAINE A CtlMK
de l’époque ; quelle est-elle ? Tout 
le monde devrait savoir ou sait 

«que c’est la

“ New Williams ”
qui tient le haut du marché.

Mesdames, examinez là avant 
d’aller acheter ailleurs.

Vendue seulement par

O. McDIARMID,
163, rue Spark.

OtiHWft, 11 mai 1886. la

Quelques uns des avantages FBI
DES

UCELEBRES LeBnmus lEtïits, Donc, re 
Mtero. Mol
sXgeese h (Un 
jjtmoie me 
j espère que 

Et po»|i 
moment de I 
pUn de cem]

----------LE-

POPULAIRE TONIQUE STOMACHIQUE.
-O-

Ecoute1er Avantage—Les “ Amers Indigènes “ sont à !a portée dr tontes les 
bourses, l e pauvre peut en faire usage, et le riche ne peut pas ee nmplacer 
avec son argent. Avec un paquet de IScts. on prépare 3 ou 4 grandes bouteilles 
d* A mers de trois demiards.

«*«s dit tout 
Asmoi éi je 
me suie atte 
bten. C'est 
qree je le put 
tînrtee lee dei 
Oser ce soir.

J'en cm ma 
DtNesfïofi w
fw. Il eten 
»qra su » 1

f.'uioii. Al

2e Avantage—Les u Amers Indigènes M ne contiennent aucun minéral, 
mds seulumeni des plantes de nos campagnes, comme houblon, pieseewit, rhu­
barbe, et quinze autres plantes les plus populaires.

3e Avantage—On peut en prendre à volonté sans aucun danger.

Avantage—Les “ Amers Indigènes ” agissent sur les Intestins, et sont un 
puissant purificateur du sang.

4e
da

prend* 
-^A pet» pi 

QWtiee dîme N 
vOteueo eppat 

poa-Cert 
fbttmxs» galwn 
quolquoe-uno 
Deere pareille 
dfhaire de tôt 

justome 
Âerchoe. > 

-v-La ranci 
mil, ce serai b ai 
ITtùa jereoom 
ruhpéricnce, ] 
vêtoulr. Je • 
atoodo-U, mo 
MW mon brac 
18 Paria qui e'i 
et m dame qui 
dte qu’un mot 

Maintenant 
qtlô doivent ] 
cmtrpiico des s 

Ils sont p 
avtw* menqiK 
dans rétan cet 
n^rt- so sauver 
"Zd dans le# j< 
yw ftvnrt été 
to la ro» de f 
tctftme qui a 
qfftm recnerch 

Rien de toul 
eeflt seuhomoiil 
dime la Seine, 
jv^s. Ib otmel 

Dorgèrcs n 
U otitnpilco c 
rt#tfitr le lend 
Jpette fots.il - 

•émet à Touvr 
Ht après cott 

mtr Silence. Ev 
pa» ee pla 

if polico 8'(K 
va être exposée 
oê droit? à un ne 
qttdsticrt) de 
toa avis qu’ollo 

Cependant le 
HVÎ 'rosatinfe. 1 la i 
vehu le bracelet 
là tfvière f l’y n 
et qui l'y a jeté 

î» dans rotau

5e Avantage—Pour ouv.lr l’appétit, et aider la digestion, les * Amers Indi­
gènes ” sont sans égal.

PORTRAITS 

GRANDE REDUCTION
Photographies grandeur

OA-BIISrlST

LOTERIE NATIONALE
£\DB—

ms. LE CURÉ A. LABELLE
GRAND TIRAGE FINAL

—DBS— $2.66 par doz.I T I S
CHEZDE CETTE LOTERIE

Dorion <ftLe SEPTEMBRE ltiU6
Delorme

: HJ Bai Sparks et 5SS Ros Sosseï
COUT DU BILLET

Première série • •
Deuxième série • •

Pour obtenir des billets, s’adresser soit 
en personne, soit par lettres enregistrées, 
au secrétaire S. K. LEFEBVRE, No, 19 
rue St Jacques.

Envoyez 5 cts pour port et enregistre­
ment de l’envoi des billets. (Etats-Unis 
8 cents )

Ooin de U rue Rideau, 
OTTAWA.

P. a—Satisfaction garantie.

James JR. Bowes

Pif garnir les liais. ARCHITBCTE

Chambre 26,
8C0TISH ONTARIO CHAIHBERS

BUE 8VABK8.
Nous venons de recevoir un 

assortiment de
Ottawa 9 juin 1886—la

GEORGE THOMASTAPIS de BRUXELLES
-----ST DE----- EPICIER,

TAPISSERIE 86, ooin dos rues Albert et 
Inkerman, Hull.Voyez-les avant d’acheter.

T ’ASSORTIMENT LE PLUS COM- 
Li Diet et le meilleur marché d’Kplce- 
rlce, Vins, Liqueurs, Tabacs et Vaisselles 
dans Hull.

9^ Cigar es de choix une tpéeialité.

Harris & Campbell,
BUE O’COWNOB.

FONDE EN 1837
< OURNEAUX A cTÜÜHT ET 1 CHAUX 

DE HULL

rrt» 
Pourquoi
■àfruî

(Tk M bien là i 
A*eflt-oe pae î 

-^Ma foi îréi 
USJb.eveo eue im 
o*t tenguee dédi 
mwia demandé c 
pèfaaer oea gmv 
qà’fle ne vivent 
■ulue.

ï------T ’TVS,
» ■-

CHEMIN DE FERLe eo usai gré attire l’attention des entre­
preneurs et des antres intéressée sur les 
mérités du uCANADA MW" .^-Àlore, tu m 

tendaient raoont 
promène 

Bracelet orné de 
■*v un bracelet 
ÜM prendraient <]

-—'U* oel probal 
B# viendrai ont p 
eppertieut rctnlc 
,-*Ils e’en g»H 

m tàohômient d' 
I# eûsdit viveur, 
M détacheraient 
ère t'onaoignée su 

—AJn éniMiain 
-wOtiJ, d'est al 
^rleueemont 
La demoiselle < 

•bdl fin d'obtenir 
<M bracelet, ou fc 
dibe do qui je le 

Moi, je tiohen 
«8* pour arriver 
ram envoyé eette 

—Tu parles t 
lySrstete» donc à < 
associé î A 

—Pàrblou 1 o’e 
rendu le triste sei 
rrn«in et qui, le le 
d'ouvrir la caisse.

—Mais, al ce et 
Chmoël, il a quiti 
dn y laisser la nia 

-^81 fdwr elle r 
dé voyager. Elle 
tard ; mais, pour 
M blessure.

D’ailleurs, il n’ 
C|moèl ait passé 
np même vagueun 
Park

-vônelle idée 1 
-*-Moo cher, Pa 
on Bd cache le

CIMENT DE HULL
et son adaptation noor les travaux de ma­
çonnerie exposée à subir l’influence de Veau. 
Le soust-igné peut fournir les certifies’ s des 
ingénieurs et des entrepreneurs les plus 
éminents. La manière ae d’en servir est 
donnée sur chaque baril.
Bardeaox'de Pin a vendre a bon marché 

Les commandes par le télégraphe ou au­
trement sont remplies promptement.

LA
VOIE LA plus COURTE

HNTRB

OTTAWA ET MONTREAL
Ottawa a Beaten «* lt«v 
trms les points à l’Est et -■Torlx, et 

an Sud.

C. B. WRIGHT, Hull, P.Q tSTLes convois partiront de la gare de 
la rue Elgin comme suit :

TRAIN EXPRESS DE MONTREAL :
TRAIN EXPRESS se rac- 

• cordant avec 1 Bxp 
Grand Tronc à Coteau pour l’Ouest et à 
Montréal avec les trains - u Grand Tronc 
pour l’fist et le Sud-Est, arrivant U à 
ll.SO a in.

YFNANT D’ETRE REÇUES 8.00 a.m

10,000 ré

I uj) n m TRAIN RAPIDE avec salle 
*'VV Maille A dîner, arrivant à Montréal 
à S.20 p.œ.e ee » accordant avec lee 
trains du Vermont Central et du Grand

ROULEAUX DE TAPISSERIES
De tous genres et de tous 

prix.
Aussi, assortiment complet et varié de

Peinlnrca, Holies MBelles
Et tous les articles qui d’ordinaire font 
partie d’un nr gusin de ce genre.

10A, Tous les ou\rages sont exécutés 
sous la surveillance n éme de M. Philibert. 

Une visite est sollicitée

Tronc p-ur l’Est.
Les convois arriveront à 18 80 p u», 

et 8 OO »,m. ds l'Fel, se raccordant à 
la gare Bonaventnre, Montréal, avec les 
trains de l’Est et du 8sd. Char Palais 
Pullman sur les trains de Montréal.

Un train quittera la gare du chemin 
Richmond à 7.45 n.ni. et 4.33 p.m. 
se raccordant evec les traîna Express de 
Montréal.

G PUIL1RËRT Exp ee de Boston et New-York yiâ 
Ronae’s Point

9 9(|n iïl Quittera Ottawa, gare de 
u«t>V |P»Ulé la rue Elgin, arrivant à 

^ Rouse’s Point à 6.40 |>-m. et se raccor­
dant à cet endroit avec Rs trains du Ver­
mont Central et Delaware et Hudson, pour 
l’Est et le Sud, arriveront A Boston A 
7.40 et à New-York A 8 00 le lende­
main matin.

Des chars dortoirs Pullman sont attachée 
aux trains entre Ottawa et Boston. Lee 
I assagers d’Ottawa pour New-York pren­
dront lee Pullman à 8t. Alban ou A Rouse's 
Point.

Les billet», les lits et tout autre rensei­
gnement peuvent être obtenus au bureau 
des billots de la cité ou aux stations.

PEINTRE.
20f RUE DALHOUSIE» OTTAWA.

NOUVEAU li EST JURANT
Repas à toutes heures,

1421 RUE SPARKS.
TABLE DE 1ère CL188E.

& bien.
Au suTphie, peu 

dbvueia mni weoit 
pOT après M que

Lunch A Midi, 5 billets poui $1.00 
GUSTAVE CHEVRIER,

Propriétaire.
ta UT nu bracdlet. 
dMoa la ddnti-moot 
leimiiO 

Je mo fetal préa 
Mt’oTNi où cm rat

D. C. L1MSLEY
Gérant,Ottîwa, 1? mal, 1886.

!La question Irlandaise
Dublin, 30—Le général Buller a déclaré 

dans une conversation qu’il tenait à ce 
qu’on sut qu’il n’avait pas accepté une mis 
sion draconienne et qu'il n’était pas là pour 
pratiquer des expulsions. Sa tache «16 
réprimer les crimes et d’as^nrer la sécurité 
des vies et des propriétés; Tl se propose 
d’arriver à ce but par l’organisation d 
trouilles volantes qui seront en 
communiquer rapidement avec les 
désignées pour les soutenir. Il ne sait pas 
si son plan réussira mais il veut faire son 
devoir .

!Le# Chevaliers du Travail
New-York, 30—Neuf cents employés du 

New-York Central ont demandé une aug­
mentation de gages ; la compagnie a reruse 
parce que cette demande avait ete faite par 
l’entremise des Chevaliers du Travail.

TELEGRAPHIE
Nouvelles maritimes

(New-York, 30.-Le SS. Oswald est arri­
vé de Liverpool ; le Sorronte est arrivé de 
Hambourg.

Southampton, 30.—L’Ems est arrivé de 
New-York,

■Kétat 
troupesCANADA

Nouvelles do Québec
Québec, 30-Sir Alexander Campbell est 

l’hôte de M. Wm McPherson.
Sir Hector Langevin est parti pour Ut-

DnBLïN, 20—Une dépêche de Kerry (com- 
de Castle Island) dit qu’un fermier nom- 

u des coups de feu la nuit 
sont pas regar-

EUROPE té de
mé Broshan 
dernière, ses 
dées comme dangereuses.

Les assassins qui ont blessé Broshan ont 
été à la ferme d’un nommé Rooney, l’ont 

à se lever et lui ont tiré plusieurs 
coups de feu en le forçant à jurer qu'il ne 
paierait pas ses fermages.

La police a entendu les coups de feu mais 
n’a pu arrêter personne.

Le général Buller fera une enquête sur 
iolences.

blessures ne

ec en est reparti par train spécial, 
me session spéciale des commissai 

res du Havre, tenue samedi dernier, il fut 
décidé d’adopter, uni nouveau projet, sou­
mis par les ingénieurs, pour 1 achèvement 

2X. La'principale particularité 
de ce plan est l'érection d’un mur le long 
de la voie du qhemin de fer. rno Saint An­
drews, avec une entrée spéciale dans le 
dock, pour ries schooners qui désirent 
atteindre les quais de la rue Saint Andrew, 
en passant par une écluse établie au quai 
des commissaires. Le conseil de la chara­
de commerce considérera le projet demain.

f
La question d’Orient

(Londres. 30—Le Morning Post dit : à 
l’avenir le prince Alexandre poursuivra la 
politique équivoque anti-russe et adoptera 
une loi sévere expulsant les Russes de la 
Bulgarie. ..

La monnaie russe ne sera pas acceptée 
dans les bureaux du gouvernement dans 
la Bulgarie et même l’uniforme des soldats 

nt semblable à l’un ifo rme

mouski, 
—A u

des travau

Bel
qui est maintenan 
russe sera changé.

Phillippopolis, 80—La nouvelle de Var 
rivée du prince Alexandre à Rustchuk, a 
été reçue ici avec enthousiasme. Le colo­
nel Mutkuroff avec onze régiments loyaux 
de Roumélie sont allés à la rencontre du

fast, 30—Un certain nombre de por­
es impliquées dans les dernières émeu­

tes ont été condamnées à des empri 
ments variant de deux à dix-neuf :

Dublin, 30—La police de Belfast va re­
prendre mercredi son service dans les 
quartiers où se sont produits les désordres 
récemment. Une proclamation du maire 
invite la population a seconder les efforts 
des constables pour maintenir l'ordre.

—Hier matin, un vieillard do C7 ans, 
nommé Narcisse Julien, a été trouvé mort 
dans son lit, chez M. Jean Julien, cultiva­
teur, du 6e rang de Saint-Augustin, comté 
de Portneuf, ou il demeurait.

Le Dr Garneau député coronerdu district 
tiendra une enquête aujourd’hui.

—On croyait pouvoir introduire 1 cTitania 
ans le bassin de carénage, samedi nprcs- 

raidi, mais le caisson qui forme l’entree du 
bassin n’ayantjpag.fonctionné, on a remis 
la partielle steamer n’a pas été sorti du 
bassin Lotüge.

—Hier matin'a été lue dans 4es églises 
catholiques oc cette ville.*une circulaire de 
Son Eminencc'le cardinal Taschereau, cen­
surant les organisateurs de l’excursion de 
dimanche dernier à Montréal, sur le vapeur 
Canada, pour avoir permis des danses 
vives à bord, et avoir été la cause que les 
excursionnistes n’ont pu assister àla messe 
et n’ont pas par conséquent sanctifié le di­
manche.

Ensuite a été lu le 
condamnant les cxcu 
en général.

—Il paraît qu'un des étourdis qui sont en 
train de devenir célèbres en franchissant 
la chute Niagara dans des barils ou à l’aide 
d’autres appareils, voire même à la nage, 
ec propose S’essayer d’un plongeon dans la 
chute Montmorency.

Nouvelles jde W innipeg
Winnipeg SO-^Le cabinet vient de se re­

constituer. M.„Norquay a abandonné la 
"charge de trésorier pour devenir commis­
saire des chemins de fer, poste créé par un 
acte do la dernière session. M. Lariviere 
remplace M. Norquay comme trésorier pro­
vincial ; M. Wilson devient Iministre de;

prince.
Sofia, 30.—M. Sfcambuloff a déclaré la 

Bulgarie on état de siège. Dans une récente 
entrevue M. Stambuloff a déclare que la 
cause de l’existence de deux gouverne­
ments était pareeque M. Karaveioff voulait 
faire venir un commissaire russe en Bul­
garie tandis que M. Stambuloff voulait ex­
clure tout à fait l’influence russe. M. Zan- 
cofl'est encore en liberté, mais il est sur­
veillé par la police.

Vienne, 80.—Le Freinden Blatt nie que 
le gouvernement d’Autriche ait l’intention 
d’annexer la Bosnie.

Le parlement anglais
Londres 30—Aujourd’hui aux Commu­

nes, M. Piéton, libéral a l’intention de pré­
senter un amendement à l’adresse décla­
rant que si le récent verdict électoral 
l’expression de l’opposition absolue du 
pays au projet de loi pour l’achat des ter­
res, il n’a pas été aussi décisif sur la ques­
tion de l’établissement d’un parlement à 
Dublin.

Dondres, 30—A la Chambre des Com­
munes ce soir le sous-secrétaire d’Etat a 
défendu le gouvernement au suiet de l’an­
nexion de la Birmanie. Il a annoncé que 
dès le commencement de l’hiver des ren­
forts seraient envoyés dans le pays pour 
achever de le subjuguer.

Alexandre a télé- 
îoncer au 
r à Sofia.

Sofia, 30—Le prince 
graphié à la régence d’t 
son intention do reto 

Les troupes rebelles qui se sont soumises 
ne seront pas punies, à condition qu’elles 
quittent le pays. On ne s’attend pas a de 
nouveaux troubles. On dit que la Russie 
a payé aux conspirateurs Benderelf et 
Demstreff 400,000 roubles. Le prince 
Alexandre n’a pas signé son abdication. II 
a simplement écrit sur une feuille de pa; 
pier: “ Dieu sauve la Bulgarie.” Et a signe 
r‘ Alexandre.” ,

Ceux qui se sont emparé du prince 
étaient ivres et n’ont pas remarque ce qu il 
avait écrit. L’opinion générale est que le 
plaisir éprouvé par les rois de Roumanie et 
de Servie au sujet du triomphe d Al 
dre démontre que l’unité entr’ei

peuple

mendement de 1880 
rsions du dimanche Le Pape et l’Irlande

Rome, 30—Le cardinal Sfmeoni a 
au pape un état élaboré sur la situa 
Irlande sur lequel Sa Sainteté pourra se 
guider pour donner ses instructions aux 
évêques irland

Le choléra
Rome, 30—Les derniers rapports an non 

cent dix nouveaux cas et deux décès à 
Bai let ta,quinze nouveaux cas et huit décès 
à Sa» Giovani Rotuüdo ; autant à Molfclta 
et douze décès à Raven ne.

Accident de chemin de fer
Vienne. 30—Une collision n eu lieu sur 

le chemin de fer à Modling hier. On dit 
que le nombre de tués et do blessés est 
d'environ quarante.

soumis 
tion en

ux va aug
monter. . . .

Les comtés Zlekley, Karolgi, Brobyant et 
Mcchtritz sont allée à Sofia pour rencon­
trer le prince Alexandre.

Darmstat, 30—Le père du prince Alex­
andre dit que Son Altesse ayant accepte 
une mission du peuple bulgare, était tenu 
de la remplir jusqu’au bout. Il suffit pour 
l’y porter de son honneur comme soldat et 
de sou nom d’Allemand. Au surplus, il est 
de la plus haute importance pour le prince 
d’arriver à Sofia avant Dolgarouki, parti 

—On a acquis la certitude que sir Char- de Saint-Petersbourg 
les Dilke est passé récemment en cette Je crois, a-t-il ajoute, que lord balisDurj 
ville sous un nom d’emprunt, en compa- prouvera son amitié au prince Alexandre.
gnie du comte do Kingston. Londres, 30—Les journaux russes se Vienne, 30-Le comte Kalnoky est ro-

Accident de chemin de fer montrent des plus pessimistes dans leurs temi a sa chambre par une entorse au pied
O on r-„ ou moment nu le commentaires sur le retour du prince Cfc ne pourra en conséquence so rendre àSOBBL30—Ce matln^au moment ou le Alexandre> u9 disent toutefois que cet Fronzenbad.

train de passagers de Montreal partait de /v^ement n-affectera pas l’accomplisse- | Al „ „
la gare un nommé I^nglad, serre frein, en nfc de8 me9ure8 prises pour le règlement La France et le Vatican
essayant de sauter d un wagon a u des affaires do la Bulgarie, bien qu’ilpluisse Paris 30—Le gouvernement français a
sur un aiÿro est tembé entre 1 t le retarder quelque temps. évité la rupture des relations diplomat!
dans sa a reçu des blessui^ toiles ^ Nwa ^yrUnfia considère la restaura- entre la France et le Vatican en pro
qu il a succombé a une heure cette apres ti(m du prince Alexandre comme problé- ,,08ant au pape l’envoi à Pékin d’un légat 
midl* matique. apostolique extraordinaire qui devra se

Incendie àTerrehonnd T OXDRBg on-Le peuple anglais surveille concerter avec M. Conetans, I ambassadeur
Terrebonne 30—Un incendie a éclaté avec attention toutes les phases de l im-(de ^ance ^ «r le» nui eurs

dimanche dan» les écuries do MM. Moody brog|io bulgare dan» l'espoir pue I Al eina- c^L .lu'unt donner
et fila. On a réussi heureusement à sauver „„e et l'Autriche se tourneront contre la f "VÇÎ îî'i'S'no^-Sriï'nreivï * ses n 
les chevaux qui y étalent enfermés notam- Russie. Le» Anglais eux-mêmes reconnais- a “ * .""V "°? ™ JLm a* cet cxnî
ment le cheval do course Fearnaught. Mnt qu'ils ne peuvent faire la gueireà , '"'‘0"a11^n''"‘l,“:“t com'à1ru nu'il f'u
Grâce aux cflorta des pompiers l'.nçcndie propos des alTalres de la Bulgarie. l-a ,,oto i a™ revenir â ro fn m p° hid if I né reste
a été circonscrit au bâtiment dans lequel £ payer pour les dépenses causées, I année ; S„Sc "déta,i» d”^nmi“
ü avait pris naissance. dernière par une = avec , P u» . r.K^r qu qm M c dotai, __ d. * ^

hiuvtolVo angws. °L& Lransfonn at ion choix d? legs,. Tout fait Jonc croire a un 
en 'croiseurs des steamers America et arrangement prochain.
Umbria, a coûté £118,000, et ces navires L’emprunt ma’gnc
ne sont pourtant pas sortis du port. L)e
plus les assertions constantes en Angle , Paris 80—Le Temps dit que 
terré que les canons no sont dangereux dnet, président du conseil, a 
nu» wvùir eeiix oui les manœuvrent, que les Willoughby, l’agent de Mad

m!a publics en remplacement de 
Brown qui prend le portefeuille do secré­
taire provincial. Quant à la charge de 
ministre de l’agriculture occupée ^usqua 
ce jour par M. Larlvière, elle est dévolue 
au Dr Harrison, député de Minnedosa.

Arrestation
Londres, 30—Un anglais a été arrêté n 

Alloua, près de Hambourg, pour avoir 
fraudé la banque de Naples au montant de 
250,000 francs.

Le comte Kalnoky

ETATS-UNIS

! Paris 80—Le Temps dit que M. de I'rey- 
cinet. urésident du conseil, a informé M.

ighliy, l’agent du Madagascar, que 
l’emprunt- malgache peut être contracté 

emont nova à lui 
rôlera les 

que les 
minières ne 
de l’intérêt

Exposition A W oshington
Washington 30—On croit que l’expo 

tion Industrielle, organisée par les citoyens 
de couleur du district, ae tiendra ici, le 
mois prochain. On propose do diviser 1 ex­
position en quatre grandsldépartements.

La banque consolidée
Bakersfield,tCoU', 30—Des étrangers 

bien mis sont arrivés ici hier et ont été 
pris à faire circuler des billots de la défun­
te banque Consolidée de Montréal ne por­
tant pas do signature des officiers de la 
banques. •. Ces billets étaient d’une valeur 
nominale de dix dollars. Un constable a 
essayé d’arrêter les coquins, mais ces der­
niers ont tiré sur lui et l’ont blessé au bras. 
Plusieurs citoyens se sont mis à leur pour

sl-
que pour ceux qu 
fusils sont vieu: 
baïonnettes sont en lerhlanc et 
ruption et l’impéritie régnent 
les ministères, ont tendu a «

nœuvrent, que les 
les sabres et les

oscar, que 
ontracté 
îanarive

•e contrôlera les termes 
assurera que les droits 

douane et léeConcessions minières ne sont 
iMis affectés ou paiement de l’intérêt sans 
'assentiment du gouvernement français.

Le,pamphlet de Gladstone

Londres, 30— Un pamphlet de M. Glad­
stone sur la question irlandaise se termine 
avec ce post-scriptum en date du 22 août \ 
il est comme suit: depuis que ces pages 
ont été écrites les principales intentions 
des ministres au sujet de la question ir 
landaise ont été annoncées.

Les hommes d’Etat qui, au mois de Jan- 
retendaient que des mesures coercl-

romprai 
parle gouvern 

tous . mais que la Fiant 
r le de l’emprunt et s’

Tnt
IX, que les saura» « 
t en ferblanc et que la cor- 
néritie régnent dans

•'dles ministères, ont tenou 
public. Les Anglais ont cesse «te croire 
en eux-mêmes, ou du moins, ils n ont plus 
l’esprit belliqueux. Les e flaires sont mau­
vaises et le peuple se seul trop pauvre 
pour combattre.

Rustcück 80—Le prince Alexandre a été 
mis en garde contre les tentatives c assas­
sinat qui pourraient être commises contre 
lui par les partisans du panslavisme qui 
comptent des affiliés dans toute la Bulga­
rie.

d’Etat
vier prétendaient que des mesures coe 
tives étaient d’une absolue nécessité, 
les proposent pas maintenant 
crimes agraires aient augm 
l’Irlande ait été troublée par U

—Le prince est arrivé à Sistova à huit 
res ce matin. Son voyage est une ve­

ritable marche triomphale. La population 
l’a enlevé de sa voiture et porte sur ses 
épaules jusqu’à l’église grecque ou un le- 
Deum d’actions de grâce a été chanté. Le 
prince est ensuite parti pour firnova ou u 
est arrivé dans la soirée.

Unë juste punition
Colombus, Texas 20—Trois Mexicains se 

battaient samedi soir dans une des rues de 
la ville. Le député shérif Hopes tenta de 
les arrêter, mais voyant que les trois enne­
mis se liguaient contre lui et voulaient 
le poignarder, il tira un coup de revolver 
sur celui qui l’attaquait de plus près et 
l’étendit sans vie à ses pieds. Le jury la

iccessite, ne 
bien que les

par la proposition 
du home rule. C’est un coup violent porté 
à la coercition et un signe de progrès. Je 
dois dire que sur aucun autre point ces dé­
clarations ne fournissent aucun sujetde fé 
licitation 

lo. De grands suj 
•êts à être discutés

commissions d’enquête. C’est une poli­
tique qui causera un délai indéfini, tant 
qu’il s’agira de l’ordre social.

2o. De plus tant que la commission exa 
minera si les taux des rentes judiciaire! 
sont ou ne son 
payés, on a pro 
tiquement les i

Simula 30—On croit que l’émir d’Afgha­
nistan médite une attaque sur le Kaffirs-acquitté.

Lee anarchistes
Cleveland, O., 30—Deux cents anar­

chistes se sont réunis hier pour dénoncer 
l’action du jury qui a condamné les lan­

de bombes. Saam, le chef des anar­
chistes de cette ville, a été le principal ora­
teur. Il a dit que si les six anarchistes con- 

étalent exécutée, sept cent mille 
surgiraient de leur sang pour les 

venger. L’orateur a été beaucoup applaudi. 
Une collecte a été faite pour leurs frères 
de Chicago*

cts Irlandais qui sont 
doivent être référés èLondres 30-Le roi Milan de Servis, a 

télégraphié au prince Alexandre pour le 
féliciter sur son retour en Bulgarie et lui 
exprimer toute sa sympathie,

RüSTCnocK, 90 —Le prince Alexandre 
vient de lancer un manifeste dans lequel il 
approuve les mesures prises par M. Stam­
buloff, et confirme le choix des ministres 
actuels ainsi que la nomination de Mutkou- 
roff comme commandant en chef de 1 ar­
mée. Son Altesse remercie le pcuple et 
l’armée de leur fidélité et de Pattitudo 
résolue qu’ils ont prise en faveur de I indé­
pendance. Il termine en Implorant la hé- 
nédiction de Dieu et supplie tous les 
citoyens de s’unir pour le salut de la 
Bulgarie.

— La population de Tlmova a fait au 
prince Alexandre un accueil enthousiaste.

—On mande de Sofia qu’une grande exci­
tation règne en cette ville et que certains 

rdres s’y sont produits. M. Zankoff, le 
chef révolutionnaire, a été attaqué par la 
foule et presque tué. Un croit que ics cueu 
militaires du complot vont être exécutés, 
après quoi les autres conspirateurs seront 
amnstîés.

Berlin, 30—Le Vassichizitung, 1 e Berlin 
Tagcblatt et le National Zeetun insistent 
sur l’impossibilité pour l’Allemagne et 
l’Autriche de tolérer l’accupatlon de la 
Bulgarie par les Russes.

es rentes judiciaires 
iis qu’ils puissent être 

et empiia 
loi pour prèle- 
ois de novera-

t pas tels qu ils pu 
jmis spécialement 

la loi
damnés
autres deement les secours 

les rentes actuelle!es au m

Ceci indique que la remise des loyers ne 
sera pas encouragée e t est un aiguillon puis- 

int pour les évictions. 4
3o. On a formé un projet pour incorporer 

à l’état le paiement de toutes les sommes 
exigées pour rencontrer 
les rentes actuelles et 
peuvent fournir. Ce projet en principe est 
mauvais et ce serait un acte de rapine sur 
le trésor du pays. , t _

Tandis que le plus grand mal dont souffre 
l’Irlande est son système do magistrature 
et d’administration, et qu’il n’est aucune 
ment irlandais et attendu qu’on n’a fait 
aucune proposition pour reconstruire ce 
qui est connu comme le gouvernement de 
Dublin Castle. J . .

5o. On se propose de dépenser de fortes 
sommes d’argent public sur des travaux 
publics de toutes sortes pour le develop- 
bernent matériel de l’Irlande sous l'autorité 
anglaise et l’administration de Dublin 
Castle. Ce plan est tout à fait ruineux.

Il est injuste pour le contribuable anglais 
et c’est une tentative évidente de détour- 
ner, par des moyens pécuniaires, la nation 
irlandaise de son but honorable et obtenir 

rment national, et sera comme

Empoisonnement
Maldên. Mass., 30—On a découvert un 

nouveau cas d’empoisonnement.
Madame Elizabeth F. Blanchard a de­

meuré à Wèlmington, Mass., et garde un 
certain nombre de pensionnaires durant 
l’été. Elle a comme servante une négresse, 
Mary Davis. Jeudi dernier après le souper, 
plusieurs pensionnaires tombèrent mala 
dee. Des médecins furent mandés et ré 
sirent à les guérir. Les- médecins ont 
que la maladie avait été causée par 
eenic mis dans le manger.

Mary Davis a été arrêtée sous soupçon. 
Elle dit que jeudi. Madame Blanchard a 
acheté du thé qu’elle a mis dans la canis- 
tre, mais ayant remarqué qu’il avait le goût 
du tabac, elle l’a enlevé et lui a dit de faire 
bouillir pour le souper le vieux the qui res­
tait dans la canlstre et c’est ce qu’elle a 
fait. EJJe dit qu’elle n’a jamais vu de l’ar­
senic et ne peut pas s’en être servi.

Les pensionnaires qui n’ont pas pris du 
thé n’ont pas été malades.

L’explosion!» Chicago
Chicago, 30—Après l’explosion qui a eu 

lieu au magasin de poudre appartenant à 
la compagnie Lafline Rond Powder Cy, on 
a trouvé un cadavre et quatre autres per­
sonnes qui ne pourront pas survivre à 
leurs blessures ; voici une liste do quel­
ques-uns des blessée :

ans, Michael--Madden, Phillip Bowler, 
John Lordcn, Jr, John Jung, 52ana ; Mada­
me Jung, 49 ans ; Mile Kennedy, 18

la différence entre

dît
de Var-

—On dit que M. Nelidoff, ambassadeur 
russe à Constantinople, dans une •btrevua 
avec le grand vizir, aurait insinué I idée de 
l’occupation de la Bulgarie par la Russie.

II aurait ajouté que si on touche a un 
seul cheveu d'un russe le czar sera forcé 
d’intervenir.

un self-gove 
(k Îji"limitation do gouvernement local

pour aucune de nos nationalités, ne repose 
sur aucun principe reconnu et est surtout 
une limitation injuste du désir national 
irlandais. Suivant mol, une telle politique 
pour régler la question irlandaise ne de­
vrait pas et ne peut pas être adoptee.

Londres 36—Le prince Alexandre a été 
.ort touché des témoignages de sympathie 
que lui a donnés le rot Milan. Dans sa ré­
ponse il a exprimé l’espoir de voir Wernot 
un agent Serbe accrédité à Sofia, de même 
que le resserrement des bons rapports 
entre la Serbie et la Bulgarie.



ÆDQUE.

St* dr totslee lee 
>aa ee nroplscer 
rendes bouteilles

aucun rainerai, 
iiieseii.il, rhn-

mger.

9SÜD6, et sont nn

>e * Amers Indi-

IAIT8

EDUCTION
grant enr

NET

ar doz.
a

Bt
)elorme
SH Ras Sstni

le Rideau.
LWA<

i. Bowes
TBOTEl

re 28,
UO CHAMBERS
-ARK8.

THOMAS
1ER,
■ues Albert et 
a, Hull,

LB PLUS COM- 
eur marché d’Rplce- 
Tahacs et Vaisselles

Koix une spécialité.

Intiw
Ml t

)E FER

HLARTIC”
A
a COURTE
CRB

r MONTREAL
■ «i New York, et 
i l'Est et m Bad.

artiront de la gare de 
comme suit :
DB MONTREAL :

[N BXPRE88 se rao 
it avec l Express du 
au pour l’Ouest et à 
Uns u Grand Tronc 
id-Bst, arrivant U à

IN RAPIDE avec salle 
r, arrivant à Montréal 

>accordant avec lee 
Central et do Grand

ronl à 13 30 ia.ro.
'Fsl, ee raccordant à 
e, Montréal, avec les 
lu 8*d. Char Palais 
ne de Montréal, 
la gare dn chemin 

i.ro. et 4.85 p.m. 
traîne Express deIts

i et New-York yià 
s Point
era Ottawa, gare de 
e Blgin, arrivant à 
O p m. et se ratcor- 

c Us trains du Ver- 
iware et Hudson, pour 
•ilveront â Boston à 
rkè 8 00 le lendp-

Pullman sont attachée 
awa et Boston. Lee 
pour New-York preiv- 

8t. Alban ou à Renee’s

s et tout autre rensel- 
*e obtenus au bureau 
ou aux stations.

. C. L1N8LBY
Gérant,

ages W. A. ARMOURexcentriques. C'est là que mon bracelet 
aura du succès ! Elles me demanderont si 
j’ai fait voeu de porter toute ma vie ce ga­
ge d'amour, ai la femme qui me Va donné 
est morte, ou ai c’eafc un souvenir laissé 
par une infidèle.

On ne parlera qne de moi et de men 
étrange manie. Et Hiistoire arrivera 
promptement aux oreilles de la personne 
qu'elle intéresse d'une façon toute parti­
culière.

Nous verrons alors comment elle s'y 
prendra pour 
bijou compromettant.

—Tout cela est trop fort pour moi, mon 
cher Maxime, je renonce à te suivre dans 
tes raisonnements et dans tes excursions.
Agis comme tu l'entendras. Je te recom­
mande seulement la prudence et la discré­
tion. Pas un mot à ton oncle, je t'en prie.

—Pour qui me prends-tu ? Ni mon 
oncle ni m'a petite cousine ne s’auront 
jamais ce que je fais., à moins que ie 
n’arrive, sans le vouloir, à acquérir la 
preuve que ton ami Carnoël n’a paa trem­
pé dans cette vilaine affaire.. Auquel cas 
je me croirais obligé de leur montrer qu’il 
est blanc comme neige.

—Je l'espère bien, et je te demande 
bien aussi do me tenir au courant de tes 
opérations. Je ne serai pas tranquille 
tant que tu
une entreprise qui me semble périlleuse :
Tu vas lutter contre des coquins.S’il allait 
t’arriver malheur t

—Allons donc ! jo ne suie pas un en­
fant, et je ne crains personne. Qu’ils es­
sayent do me jouer un mauvais tour. Ils 
trouveront à qui parler.

— Et sur ce, bonsoir. II fait un froid do 
loup sur cette place, et il me tarde d'en­
trer on guerre.

—Vigtwry serra la main que lui tendait 
Maxime, et reprit tristement le chemin de 

domicile, pendant que 
tait en courant la pente de la rue Blanche.

L’entrée du skating, illuinininéo au gaz, 
brilllait dans lelointain.et les voitures qui 
se dirigeaient vers ce phare du plaisir 
formaient une longue file au milieu de la 
chaussée.

Le affiches annonçaient une pautomine 
nouvelle, et il y avait foule dans le pre­
mier vestibule. e

La soirée promettait d'être brillante.
Maxime, habitué du lieu, entrait là 

comme chez lui, et savait manœuvrer de 
façon à ne paa perdre de temps au guichet 
et au vestiaire.

11 prit son billot et passa.
A ce moment, il sentit qu'un bras frô­

lait le sien, et il tourna vivement la tôto.
11 ne vit que le dos d’un gamin qui 

poussa le battant mobile placé à côté du 
contrôle, et disparut aussitôt.

Quelque commissionnaire sans doute, 
chargé d'un message proved {x»ur une des 
artistes de l’endroit.

L'incident n’avait aucune importance, 
mais Maxime le prit pour un avertisse- 
eoment donné jmr le hasard.

—11 faut ouvrir l'œil ici, dit il entre scs 
dents. Si un filou me volait mon bracelet, 
jo semis bien attra(>é.

11 s’assura que le cercle d'or était A sa 
place, que lu fonnoir était solide, et il 
entra.

Le skating regorgeait 
point que la foule refluait jusg 
large vestibule où se trouve 1

La lumière aveuglante du gaz inondait 
lee deux salles on équerre et les prome­
noirs qui les entourent. Un nuage de 
vapeur chaude montait vers les hauts 
plafonds, et formait comme un dais de 
fumée au-dessus do» spectateurs assis 
devant le théâtre qui occupe le point cen­
tral de ce local bizarre.

Le sktitiiH] est un établissement à plu­
sieurs fins. Créé d’abord à l’intention des 
patineurs,il a changé pou à peu do destina­
tion. C’est un spectacle, un café et un 
promenoir. On y chante, on y danse, on y 
jongle, on y boit et on y tourne en cercle, 
à l’instar dos chevaux du cirque.

Cependant, on y p.tine encore. Une 
longue arène est spécialement réservée 
aux amateure de contort*, que lee Parisiens 
n’ont paa souvent l’occasion de pratiquer 
en plein air.

Maxime Dorgèree ne venait pas cher­
cher là des divertissement gymnastiques ; 
il fendit la cohue qui encombrait le point 
d’intersection des deux salles, et il prit la 
galerie de droite, celle qui longe le café- 
concert. On n’y marchait paa vite, car 
elle était pleine comme l’est la rue Roya­
le un soir de feu d’artifice ; mais Maxime 
n’était pas pressé.

Il avançait pas à pas, le nez au vent, 
l’œil au guet, dévisageant les ambulantes 
qu’il crissait en chemin, et passant la 
revue des sédentaires qui trônaient dans 
les loges. Mais pendant cotte première 
parti du voyage circulaire qu’il avait en 
treprise, il ne trouva point a qui parler.

Il ne rencontra que des personnes trop 
répandues, qu’il jugeait inutile d’aborder, 
parce qu'il n’espérait rien en tirer.

Il passa devant lee tables où les habi­
tués des deux sexes viennent s’abreuver 
do boissons pou rafraîchissantes, et il ne 
s’y arrêta point, car il savait que oe n’était 
pas dans ce ooin-là ç^u’il trouverait ce qu’il 
chercoait, 11 mourait de soif pourtant ; la 
poussière le prenait à la gorge, et les 
oreilles lui tintaient.

Ce lieu est plein de bruits : le piétine­
ment co tinu d’une foule en marche, le 
murmure des voix, les éclats de rira, le 
choc des verres, lee fracas de la pièce à 
cascades qui ee joue eur lee tréteaux du 
fond, et, brochant sur le tout, les grince­
ments prolongés des patins à roulottes.

Vers le millieu du promenoir, en retour, 
il avisa enfin, dans une logo, trois de sa 
connaissance.

Celles-là étaient sans cavalier et n’en 
cherchaient pas. Du haut, de leur places 
privilégiées, elles regardaient défiler les 
débutantes et les 
quant des toilettes et des figures.

Mais Maxime était de leur amis, et du 
plus loin qu’elles l’apperçurent, elles lui 
envoyèrent leurs plus gracieux sourires.

Il «e se fit pas prier pour s’approcher 
d’elles, et il s’établit sous la loge. Ica deux 
mains appuyées sur le rebord, pour mar­
quer sa prise de possession.

—On ne vous voit plus, mon cher, dit 
une grande blonde qui poaait pour les ma­
nières anglaises. Depuis huit jours, je ne 
vousai pas rencontré uneseule fois au bois.
Eet-oe que vous avez vendu votre alezan 
qui stoppait si bien î 

—Vous n’étiez pas vendredi à la pre­
mière dçs Variétés ; ç’est grave, c’est très- A Rochon, 
grave, reprit une autre, en naut pour mon­
trer see dents. H

FEUILLETON
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Le Bracelet Sanglant
(Glaces de fabrique allemande et anglaise)
Tableaux à l’huile anglais, français 

et allemands,
A usai, toutes sortes de Peintures, Ca 

d* cs en pluche, et de canevas 
pour tableaux

LE* MARCHANDISES «ONT VENDUES 
PAYABLE TANT LA SEMAINE 

OU LE MO S
IMAGES ENCADREES AU PRIX DES 

MANUFACTURES

Vent* me faire une visite,

IV

Donc, rentre chez toi, quiaque tu y 
Nens. Mol qui n’ai pas de réputation de 
mgesse à Sâuvvgsrdor, et qui prétends ne 
jamais me marier, je vais au skating, et 
espère <^tte je u’y perdrai pas mon tempe. 
Et poiequo tu me quittes, c’est le vrai 

moraeutde t’expliquer on de 
pian de campagne.

-w-Je suis carieux do le connaître, male 
^Mxmpçonne qu’il est insensé.

—Ecoute moi avant de me juger. Tti 
ar'tts dit tout h l'heure qu'on se moquerait 
de moi ai je montrais le bracelet qne je 
nie suie attaché au poignet. Jo l'eepère 
Mfen. C'est pour qu’on se moque do moi 
qrue je I»porto. Et je compte l’exhibe 
tîartee les demoiselles que je rais rencon-

rentrer en possession de ce

ux mote mon

Et TOO* voua épargneras an 
le 12) par rent.

N. B.—Je vendrai aux marchands les 
moulures, cadres, p intun s, miroirs, cane­
vas pour tableaux et toutes les plus rôcea 
les nouveautés du commerce de peintures 
aux prix de Montréal et Toronto.

W. A. ARMOFR, 
483 me Sussex.

r A
HOTEL RIENDEAU Ameublement de Chambre a Couchert*CT co eoir.

J'en connais beaucoup, et je ferai con- 
Rtitoanoe arec celles que je ne connais 
pw. Il e'en tronrera peut-être une qui 
aqra vu ce bijou au orna d’une de ses 
«5?». e* oui s'exclamera en l’apercevant 
wy nmnv Alors, nous causerons, et je te 
rooonde quo jo I,e 1» lâcherai paa 
qiCBlle m’ait ait le nom de cette amie. 

Gomprend»-tu, maintenant ?
pen près, mais jo u’ai aucune cun- 

ÛShve aane ton moyen. Admettons que la 
votons» apportion no au demi-monde,ce qui 
n>wt> jxnr Certain ; il y a des milliers de 
tottimes galantes A Paris ; il y en a même 
qttelqnce-tmoa qui no fréquentent pas 
team pareilles. Ce serait le plus extraor­
dinaire de tous lee hasards 
trçer justement une amie 
cherches. >

■v-Lr rencontrer à ma première sortie, 
enrt,Miserait) nn hasard,otjen’y compte pas. 
Mais jereoommeoceraietplus je répéterai 
ftfcpéricnce, plue elle aura de chances de 
eAiasir. Je suie très-répandu dans ce 
mfendo-U, mon cher,et quand j‘y aurai ex­
hibé mon bracelet pendant huit jours,tout 
18 Paria qui s’amuse saura que je le porte, 
Ot le dame qui l’a perdu finira par appren­
dre qu’un monsieur l’a trouvé.

Alaintenant, t’es-tu

TBHU 80S LS PLÀH

Européen et Américain,
64 Rue St. Gabriel, Montréal.

Cet Hôtel offre au public voyager 
le confort désirable. La table eat te 
abondamment servie des promitses 
saison, préparées par des cuisiniers français 
de premier ordre. Repas à tonte heure.

On trouvera constamment à cet établisse­
ment de pr 'mière cia se, des vins, liqueurs 
et cigares de choix.

JOS. RIENDBAÜ, 
Propriétaire.

engagé dans AVEC

Vente à bon Marché
L’IMM&VË SOCCER

ARTICLES

DESSUS EK MARBREujoure

—DR—
Aimable lecteur considérez les avantages d’acheter vos

C. STKATTONaon auit mon-

MEUBLESSacrifiées a moitié Prix

Hile A.McDonalc,
Maison de Modes Parisienne

que de rencon- 
ae celle que tu __ Marchand d’Epiceries

EN OROS ET EN DETAIL
COIN DBS RUES

Dalhousie et St Patrick
OTTAWA

AUX ENTREPOTS DE VARIÉTÉ 533 ET 534 RUE SUSSEX

JOSEPH BOYDEN531 RUE SUSSEX,
Quatrième porte de la rue York.

M. C. Stratton désire informer lee épiciers 
qu’il leur vendra des épiceries de premier 
choix à des prix extrêmement bas et livrées 
à domicile.

PARFUMERIE DU MONDE ÊLÉQANT

DELETTREZ
84, 6Q, Rue Rlohor, 64, 66

.Approuvé 
par l'AcatUmù de 

Médecine

S 5#»A prêter sur garan les hypothécairi s. 
Pour plus amples informations s’adres- CRÉATION PARIS NOUVELLEjamais demandé oe 

doivent penser cotte coquine et eon 
cétoplico des suites de leur aventure 7 

II» sont partie précipitamment aprèe 
manqué leur coup, laissant prise 

d*np rétan cette main qu’ils ont sacrifiée 
se sauver. Ils devaient s’attendre à 

H*d dans lee journaux qu’une tentative do 
TW M'ait été commise chez un banquier 
09 la me de Suresnes, commise i»ar une 
fenrme qui s'eet mutilée elle même, et 
fjtT&n recherche activement.

Rien de tout cela. Les journaux annon­
cent eeuhennent qu’une main a été pêchée 
dims ta Seine, et qu’on no sait qui l’y a 
yytéèv Ik concluent du ce faitdirora quo 
AD Dorgèree n’a pas déposé de plainte, et 
lé oàmpllco de la voleusa a l’andacv de

HENRI MASSE de VT2ST
aVV
SX le Tonique par 
v excellence, fortifie lee 
épuisés par la maladie 

ou les excès.

M AG LUI RB LANGEVIN,
No. 96 rue Murray, Ottawa

RIVALEHANHestParis P“8Sr

V 6c^r)Seta

EPICIER et BOUCHER31 juillet 1886—6m

<8COIN DBS RUB6

PrimroseJ et Cambridge
Le public trouvera toujours à mon ma­

gasin des épiceries de premier choix, et à 
mon étal des viandes de première qualité 
et des plus fraîches.

Ordres exécutés avec promptitude.
Effets livrés à domi * '

CARTES PROFESSIONNELLES

^ fortifie les 
Estomacs délicats, 

augmente l'appétit, 
'q/ facilite la digestion.

Autorisé 
par ^Arrêté 

ministériel

OTTAWA
SUAVITÉDr J. Nolln

CHIRURGIEN-DENTISTE.
Elève du Collège Dentaire de Philadel­

phie, licencié pour la Province de Qué­
bec, et diplômé du “ Royal Col­

lege of Dental Surgeons” 
d’Ontario,

Coin des rues Rideau et Sussex
Heures de bureau : 9 à 5.

concentration

CRÈME OSMHEDIA
îbemh de Fer Canidlei de Pacifique

LIGNE "COURTE

SA VON, EXTRAIT IgM 
EAU de TOILETTE 

POUDRE Di RIZ W
COSMÉTIQUE, BRILLANTINE 
HUILE, POMMADE, VINAIGRE

le lendemain attaquer In caisse, 
jpefcte fois,il était mieux renseigné,e* il a 

séroài à Tonvrir nans accident.
Et après cette seconde expédition, mê­

me Silence. Evidemment, le banquier ne 
paa ee plaindre.

Ta poiico s'occupe encore de la main qui 
raêtrd exposée à la Morgue, mais la poli­
ce droit? à un assassinat», car il n’eet jaw 
qhéstion de coffre-fort ni de piège dons 
toa avis qu'elle a fait répandre.

dépendant les coquins no sont, qu’à de 
mi rassurés.Ils eo demandent co qu’est de­
venu le bracelet. Est-il resté au fond de 
là rivière 1 l’y a fc-on jeté avec la main ? 

J qui l'y a jeté 1 Et si celui qui l’a trouvé 
» dans Tetau l’a gardé, qu’en A-t-il fait / 

ne Ta-t-il pas remis au commis-

de monde, à ce 
ue dans le 
e vestiaire. #Médaille} d’Or 

Expositions de Paris
KKTRl

Melbourne <$>*•.„ ^
V leoeemenl contre 

l’Anémie, la Chlor 
les Ferlas blanches.

Ottawa, Quebec
ET MONTREAL.

La Parfumerie OSMHEDIA «sure i
808 flDÈLEB pLIKNTS

Dr Ii. Coytenx Prévost
132, Rue Daly, Of tara. 

HEURES 'DE rBURKAU* 8. à 10 a. 
* * * “ 1. à 3 p.

6. à 8 p il i. dSputs dawb Tourne lmb piumuipalm hubmacibs.rose,

|jrABLBAÜ DSS HBS. IlValln et Adam
AVOCATS ET NOTAIRES PUBLICS 

ARGENT A PRETER.

F*emOATION I68M1 Pl.FBEBE, 19, r. Jacob, PARIS «*V.è,
î'48

8 20

î'ao
L Uw Ottawa.... £ BERNARD SIMARD

BOUCHER

BUREAU : 25 rue Sparks, vis-à-vis 
l’Hotel Russell.et Ait. à Montréal- 0010J. A. VALIN, A. A. ADAM

Fbutqtioi

s**ul
2 20 6 30 aEtaux Nos 1 et 2. Marché des produits 

et viandes, et No 1 marché Ouest
XXTTZJL

M. SIMARD remercie ses nombreueea pra 
tiques et le public de Hull de l’encourage 
ment libéral qu’il a reçu jusqu’à présent et 
le sollicite de nouveau.

M. SIMARD a toujours en mains un assor­
timent complet de VIANDES FRAICHES, 
SALEES et FUMÉES, toujours de première

M. Adam, membre du barreau de Qué­
bec, s’occupera aussi des affaires requé­
rant son attention dans cette province.

Arr. à Québec.

esFo’oo fooo
Vus
u”"6

C^bt bien là ce qu’ils doivent »c dire,
Dflb-oe pae 7 
-*-M» foi

Laisse Québec....

Laisse Montréal.
Dr Alfred Sayard

BUREAU : -No 376 RUE CUMBERLAND 
Ancienne résidence du Dr Prévost

900! répondit Vignory qui Axm- 
tàb.evep eue impatience assez remarquée 
o*fcmguee déductions, je ne me suis ja- 
meîb demandé ce que pouvaient faire ou 
petaSercee gena-là. J admets cojicndant 
qà’ÏÏs ne vivent pae dans une sécurité ab­
solue.

, 7-Àlora, bu m’accorderas que, 
tA*$aienb raconter qu’un viveur,

00

Poudres de Condition d'Âleiaoder
BOULES POLIS lee HOlUJfOKH

BT AUTRES

MEDECINES CELEBRES

p.m. 
12 23 Fo™’»Arrive à Ottawa

D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montrée..

L; A. Olivier
AVOCAT

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Bgleson, Ottawa, Ont. 

ARGENTA PRETER

lité
x nnAKûfl Tj — nfow ui Les ordres seront exécutée promptement

caemin de ^
Intercolonial.

Connections à Montréal avec les train* 
chemins de fer pour Portland, Boston, 

points de

s’ils en- 
un écer-

v6M*«e promène partout en montrant un 
Bracelet orné de diamante et de turquoi- 

un bracelet qu’il s’est rivé au bras, 
iU prendraient quelque souci de ce bruit
•Rmier.

-^Areel probable, mais assurément ils 
«S vtendraiont p** t© dire • L'objet nous 
appartient repdeeJe-nous,
,-*tlâ s'en gardornient bien. Seulement 

tk tibhéraient d'entrer on rapports avec 
I# Susdit viveur, en rap|Mirts indirects. Ils 
liil détacheraient un émissaire, après e’è- 
trCTOnsoignés sur son compte.

—ÎCJis émissaire 7
-wOtl, c'est alors que la partie s’eiigage-

«£ lértouaemont
La demoiselle eeecyera do me séduire, A 

Bétil fin d’obtenir que jo lui fasse cadeau 
Ai bracelet, ou tout au moine que je lui 
dite de ^ui je le tiens.
. Moi, je tâcherai de profiter de 1a aitua- 
CtyA pour arriver just^u’à ceux qui m’au- 
reht envoyé cette ambassadrice.

—Tu parles toujours au pluriel. Tu 
[V^tstetee donc à croire que la voleuse a un 
•haocié 1 'r

—Pàrblou I c’est cet associé qui lui a 
rendu le triste service de lui couper la 
raein et qui, le lendemain, est venu A bout
d'twvrir la

POUR LB8

BERNARD SIMARD, 
BOUCHER

AdBRT a Ottawa C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Samt-PatnoK. 

A VI8.—Les médecines ci-dessus, oélè- 
bres dans tout le Canada pour 

efficacité, ne se trouvent que chez M. G. 
STRATTON. Je mets donc le public eo 
garde contre les contrefaçons.

Macdougall, Macdougall A Bel court,
AVOCATS, PROCUREURS 

Ontario et Québec.
“Scottish Ontario Chambers" coin des 

rues Sparks et Elgin, Ottawa.
Ho*. Wm. Maodoüqall,

Frank M. Macdousall.
N. A. Bilooübt, L.L. M.

la Nouvelle-Angle-tous les
terre.

BRANCHE D’AYLMER :
Les trains quitte Hull pour Ay!m<

9.09 a.m., 124 p.m., 5 20 p m., 10.10 r.m.
Arrive d’Aylmer à 8.20 a.m., 11 08 a.m 

4.05 p.m., et 8.20 p.m.
SECTION St LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa
Gare Union)7 00 a.m. 2 00 p.m.

Arr. à Prescott— 9 45 a.m.
Laisse Prescott.... 7 00 a.m.
Arr. à Ottawa...-10 00 a.m.

Connection par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains, , _ , , _

La seule ligne directe pour New-York neuv0> les Bermudes et la Jamaïque.
l)es nouveaux et élégants chars-palaie

Toronto s& ,onl

EssrjMBsr.iuS sss, iS1™ -te Toronto Mercredi après-midi.
„ d J Les expéditeurs de grains et de marH dn.nlr.ndti«4T^Za s'nnïni sha,!'1iaea trouveront au port d’Halifax 

du soir q I le Toronto à 8.00 prr loutol ie3 commodités désirables pour
.... 3 l’embarquement de leurs effets.

Chars 8 ^ ^ .nL.A lra nS ! u Depuis des années, l'expérience a dé- 
dortolre =«™ptbeux sur 1» montfc que rintercolonlal it les lignes de 

i umi«> -a w* ,, paquebots oui font le service entre HallConnections à PaU porn |aIl el Londre,, Liverpool et Olasgow,
BrockviUe et to chendn de fer du Gran,l aller et nl0 constituent la voie la plus 

, rapide entre le Canada et l'Angletorre
nation, pour to sud », rest. ' ™ relative, aux

S f “ 6S ."Z’roteîtn

s,é °" Subm^hiœ,U ra6e S B- nK01N2°7’ ^M’wa

départ dee trains pour le haut de l’Ottawa ---------- ~ - -1- ^ ’ utMW*
et toutes les autres stations locales et au­
tre: informations concernant les passagers 
s'adresser au bureau des billets.

SUT 43 K UE NPABKS 
D. McNICOLL 

Agent général des passagers.
J. E. PARKER,

0. R.
r à

T. ALEXANDER.
N. B.—On pent aussi obtenir l'article vé­

ritable ches v LAPORTE, rue Rideau ; 
GOODALL A FIL8, rue Wellington ; 
et DALGLISH A FRERE, rue Qneen.ouest!

■ îflEHII DE FEB INTERCOLONIALDr C» G. Slackhonse
DENTISTE

M. le Dr C. G. Btackhoure, chirurgien et 
dentiste, tient son bureau au No 161 rue 
Sparks et a sa résidence privée au No 258, 
rue Albert Ottawa.

Le docteur extrait les
de douleur à son patient en se servant du 
gas aitrique oxidé dont il fait une spécialité.

Route de la Malle Royale, des Passagers 
et du Fret entre le Canada et la Grande 

4 05 p m Bretagne, et Route directe entre l'Ouest 
2 05 p m" el t0U8 l08 P°Fnl8 du bas du 8t-Laurent et 
4 10 n m- de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 

v' ' Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, l’Ile du 
Prince Edouard, le Cape-Breton, Terre-

Aux Inventeurs
dents sans can

du J. Coursolle & Cie.,
Sollictievrs de Brevets (Tlnverstuo 

Dessins de Fabrupte, Marques 
de Commerce et de Bois 

Agences et Correspondnnta aux Eté» 
tint», en Angleterre et en France,

CARTES PROFESSIONNELLES
HULL

Paul T.;C. D muais
INGENIEUR BDE LA CITÉ DB HULL, 

ARPENTEUR FEDERAL ET DE LA 
PROVINCE DE QUBBBU 

Arpentage des limites à bois, terrains mi­
niers, division des Iota de fermes exécutée 
aux conditions les plus 

Bureau : Hôtel de ville, 
dence : King's Road, Hull.

J. Ü0UB80LLE & CieM
Chambre Victoria,

Vis-à-vt e bureau des Brevets,
OTTAWA, Osnr

B P.—Boite 68. 
24 Fév 1881

—Maie, ai oe complice est Robert de 
Chmoël, il a quitté la France, et il n’a pua 
dn y laisser la manchote.

-^61 fdar elle n’eet pas encore en état 
46 voyager. Elle ira le rejoindre plue 
tard ; mai», pour le moment, elle soigne 
sa bleeeure.

D'ailleurs, il n’eet pas prouvé que le 
Cirnoôl ait passé la frontière. Je soupçon­
né» mémo vaguement qq’il est encore à
Paris»

^Quelle idée 1 murmura Vignory.
ober, Paris est la ville du monde 

qfLo*S Bd cache lo mieux, quand ou la oon- 
üâft bien.

A» Burphie, peo m’importe que ton ci- 
4bnwà ami yeoit resté où non. Ce n’eet 
par après hrf qne je peurs.

Mais fo prêtent» retrouver la prop ri é- 
tâjfffu bractilofc. Si 
dBtm le ddmi-moude, 
le vrai. O

Je mo ferai présenter d’abord dans lee 
sg’w» où on rencontre les étrangères

faciles.
Hull. Rési-

NOUVEAU MAGASINprovinciaux, on so mo- P. Th os Des|srdlns
NOTAIRE PUBLIC;

Secrétaire trésorier du comté d'Ottawa 
Bureau et résidence : 117 rue Principale 

Hull. Bureau à La Pointe à Gatineau. 
Argent prété sur propriétés foncières.

DIÎ

PEINTURE et TAPISSERIES
50,000 Itou lean x de Tapi h- 

series des derniers goûts viennent d’êtie 
reçus nar le soussigné. Ces Tapisseries, 
nouvellement Importées, sont toutes de 
nouveaux desseins, et se vendent & des 
prix très modérés.
Peintures* Halles* Plnceanx, 

Blanchlssolrs, Vernis, etc.
ASSORTIMENT COMPLET.

J. Malcolm McDougall, B. U. L.
t, Procureur et Solliciteur. Aviseur 

légal du comté d’Ottawa.
RUB MAIN, AYLMER, P. Q.

Kochon et Champagne
AVOCATS

246 Rue Principale, Hull
L. N. Champagne, L.L.D.

ROBERT B. MOODIB,
Agent pour les oassagers et le fret de 

'Ouest, 93 bloc Kussln, rue York, 
Toronto.

D. POTTINGBR,
Surintendant généra

___’Peintures délayées, prêtes à poeer,
de toutes les couleurs.

No. 108 Rue Rideau,
Vis-à-vis le magasin de T. Birkett.

Bureau lu ehemin de fer, 
Moncton, N. B., 13 Nov. 1£ n’y réussis pas 

chercherai dans Agei t de Billet.
W. WHYTB LORD &TH0iâS?MMRo

49 Randolph 8t., Chicago, keep this paper on file
M. Tetrran, Molaire.

Bureau et résidence : Rue Principale, W. C. v AN HORNE, 
Hull, près du Bureau de Poste.

Surintcndant-génére
(A continuer.) J.-Bte. DUFORD.ADVERTISERS.-lce-1'etoij.et
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°-»Z %a.xx3r Consommateurs

° PARFUMERIE ORIZA
PARIS — 207, Rue Saint-Honoré, 207 — PARIS

doivent leur oueeeo et la faveur du public :
Ie Aux soins tout particuliers qui j 2e A leur qualité inaltérable et à la 

président à leur fabrication. I suavité de leur parftim.
■AÏS ON IMITE UES PRODUITS OB LA PAKî'IJMERIB ORIZA

sans arriver à leur degré de finesao et do perfeotion. 
rapparence extérieure de ces imitations étant identique aux IVritables l'vmtuit» Orivo, 

messieurs les Consommateurs feront bien de se mettre en garde contre ce commerce illicite 
wTFa et de considérer comme contrefaçon tous produits d'une qualité inférieure qui ne sont 

vendus que par des maisons peu honorables*4 •bMMè O
9 llnvol iranoo du Catalogue illustre.

M

SAVON-ORIZA-VEL

LES PRODUITS DE IA PARFUMERIE ORIZA OE L. LEGRAND
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7leur délicate allusion à Lady Mac­
donald.

AMORCES NOUVELLES SIR JOHN A MCDONALD Après quelques paroles de la part 
du président, l’assemblée poussa de 
nouvelles acclamations en l'bon- 
npur de Sir John, de Lady Mac­
donald, des orateurs qui avaient 
pris la parole et de la Reine.

ver à un changement de gouverne­
ment aux prochaines élections.

L’hon M. Scott proposa alors 
vote de remerciements aux deux 
orateurs, M. le Dr St Jean seconda 
la proposition qui fut acclamée par 
de frénétiques applaudissements. 
Le corps de musique qui se tenait 
sur le balcon à l’intérieur de la salle, 
donna le signal do départ par l’exé­
cution du “ God Save the Queen ”. 
11 était à peu près 11J heures

FEUILLETON
Aussitôt que l’arrivée de Sir John 

A. McDonald fut connue hier dans 
la ville d’Ottawa, le sentiment géné­
ral de la population se prononça en 
faveur d’une démonstration en son 
honneur. L’organisation fut promp 
tement faite et dès sept heures et 
demie du soir la salle d’Opéra était 
remplie jusqu’à ses extrêmes limites 
de personnes avides de voir le vieux 
chef. L’orchestre des gardes et la 
fanfare de Ste Anne furent chargées 
de la parti musicale et jouèrent les 
meilleurs morceaux de leur réper 
toire.

Vers huit heures, Sir John A. 
Macdonald arrivait, accompagné de 
Sir Hector Langevin, l’honorable 
M. Carling, l’honorable M. Thump 
son, M. le sénateur Clemow, M. J. 
Tassé, M. G. H. Mackintosh, et M. 
Baskerville, députés d’Ottawa, M. 
P. H. Chabot, M. McLeod Stewart, 
M. T. Stewart, M. McKay, et M. 
Guppy. Son arrivée fut le signal 
d’applaudissements répétés qui ne 
se terminèrent que lorsque chacun 
fut rendu à son siège sur la scène. 
Pendant ce temps la musique jouait: 
“ See the conquering hero comes ” 
et “ A la claire fontaine.”

M T. Stewart, en sa qualité de 
président de l’association des ou 
vriers. fut appelé à présider l’as­
semblée. Il expliqua à ses audi 
leurs que celte belle démonstration 
en l’honneur de Sir John était toute 
impromptue,c’était là un signe évi­
dent de sa popularité. M. Stewart 
donna ensuite lecture de l’adresse 
de félicitations à Sir John. Cette 
adresse était signée par M.D. O'Con­
nor, président de l’association con 
servatrice, par M. Oscar McDonell, 
président du cercle Lafontaine, par 
M. J. W. MacRae, président de la 
société “ Young Men’s Christian 
Association ” et par M. T. Stewart, 
président de l’association des ou­
vriers.

En se levant pour répondre à 
l’adresse, sir John reçut une véri 
table ovation. Il dit qu’il remer­
ciait bien cordialement cette nom 
b reuse assemblée pour la réception 
enthousiaste qu’elle lui faisait. Ce 
n’est pas la première fois que la 
ville d’Ottawa lui témoigne ainsi 
son amitié et il est heureux d’être 
de retour au milieu de ses citoyens 
et de presser la main à d’anciens 
amis. Il est lier et considère comme 
un orgueil national de pouvoir dire 
qu’il a traversé tout le territoire du 
Canada sur notre grand chemin 
transcontinental. Lorsque le projet 
de construction du Pacifique fut 
proposé pour la première fois, il 
avait peu d’espoir de vivre assez 
longtemps pour en voir l’achève 
ment, mais il est heureux de pou 
voir jouir aujourd’hui du fruit de 
ses efforts comme de ceux de ses 
collègues et des représentants du 
peuple. Nous avons aujourd’hui un 
d -s plus grands chemins de fer du 
monde, et sa construction en un 
temps si court par un jeune pays 
comme le Canada est tout simple­
ment merveilleuse.

Il dit que lorsqu’il s’est agi d’ai­
der la compagnie du Pacifique à 
terminer son chemin en lui faisant 

prêt de $30,000,000 les libéraux 
ont crié par tout le pays que ce 
prêt était un pur don et que jamais 
un sou de cet argent ne serait rem 
boursé, mais les événements out 
prouvé le contraire. Le chemin 
de fer a été terminé en 1886 au lieu 
de l’être en 1891, et le 1er janvier 
dernier la compagnie remboursait 
au gouvernement $10,000,000 en 
argent sonnant, et le 1er juillet un 
autre $10,0ü0,000, laissant ainsi une 
balance de $10,000,000 qui n’était 
due qu’en 1891. La compagnie 
offrit alors au gouvernement de lui 
remettre ces $10,000,000 en terres 
à $1.50 de l’acre, terres qui devaient 
être prises dans le zône de 21 milles 
le long du chemin de fer et qui 
avaient été évaluées par M. Blake, 
dans ses discours en chambre, à 
$3 75 de l’acte. Le gouvernement 
accepta cette offre, et aucune hypo­
thèque ne pèse aujourd’hui sur la 
compagnie dont le crédit est excel 
lent sur les grands marchés flnau 
ciers du monde.

Discutant ensuite les mérites du 
chemin au point de vue mili aire et 
commercial il dit que le Pacifique 
n’était pas seulement un chemin 
entre Halifax et Vancouver, mais 
réellement un chemin entre Liver 
pool et Hong Kong. Les autorités 
impériales comprennent si bien ce 
fait qu'elles ont promis de subven­
tionner une ligne de steamers à cet 
effet.

Sir Jrhn dit ensuite que la politi- 
n’est pas une 

, et que toute

un.SIR HECTOR LANGEVIN

Kir Hector Langevin fut ensuite 
appelé à porter la parole. Il félicite 
Sir John sur son heureux retour et 
dit qu’il espère le voir encore pen­
dant plusieurs années à la tête du 
gouvernement du Canada. Il est 
fier de voir que l’honorable Pre 
mier a reçu des ovations partout 
sur son passage, les habitants des 
territoires du nord se souvenant 
aussi que c’est dû aux efforts de Sir 
John s’ils ont aujourd’hui le bon­
heur de faire partie du Canada. Le 
gouvernement conservateur est un 
gouvernement de progrès, 
construit le chemin de fer du Grand 
Tronc, le Pont Victoria, nos canaux 
et fait la Confédération. Le Cana­
da est aujourd’hui un grand pays, 
peuplé par plusieurs nationalités. 
Bien qu’il soit naturel que chacune 
de ces nationalités ait ses affections 
particulières, tout bon citoyen du 
Canada doit s’efforcer avant tout et 
pardessus tout d'être un véritable 
Canadien, de travailler en faveur 
de l’harmonie et d’être loyal à la 
Reine, car nous avons des institu­
tions dont toute nation au monde 
aurait droit d'être flère. Depuis 
trente ans il sert son pays sous S5ir 
John Macdonald et il est heureux 
de pouvoir dire que les mêmes 
principes, les mêmes idées et la 
même amitié que le jour où il s’est 
rencontré avec SirJohn existent chez 
lui. Bien que représentant l’élé 
ment français, il ne représente pas 
cet élément seul, mais tous à la 
fois. Il conseille à ses auditeurs 
de ne pas être inquiétés par l’agita­
tion qui se fait dans Québec, lt est 
tout naturel qu’un certain nombre 
de Cauadiens-françtis déplorent la 
mort d’un homme ayant le même 
sang qu’eux, mais après réfljxion 
faite, et lorsque l’on écrira l’histoi­
re l’on sera forcé de dire qu’en Ca­
nada la loi est la même pour toutes 
les races, et qu’elle est appliquée à 
tous avec justice. On dira que le 
gouvernement a fait son d voir, et 
lui même, pour sa part, ne craindra 
pas de se présenter de nouveau de­
vant les électeurs de sa province ; 
bien qu’une division électorale 
d’Ontario lui ait offert la nomina 
tion, il se présentera de nouveau 
devant ses compatriotes, qui l’éli­
ront pour continuer à appuyer le 
vieux chef.

Sir Hector parla ensuite de la 
grandeur de l’entreprise du chemin 
de fer du Pacitique et termina ;son 
discours au milieu des acclamations 
de l’auditoire.

PENSION DEMANDEE— Un jeune 
homme désire avoir une bonne maison de 
pension dans une famille privée parlant 
bon français.
Ju * Canada. ”

MONSIEUR LECOQS’adresser à " S ” Bureau

28 août 188G—3ins BLAKE ET MOWAT L’HOmtR, DU NOMSITUATION DEMANDEE— Un i
h an-homme, ayant une bonne instruction 

çaise et anglaise, demande une pis 
commis duns une campagne ou 
ville. S’adresser à S. L... No. 298 rue 
Church, Ottawa.

De même que la salle du Grand 
Opera, le Rond Royal était encom­
bré, hier soir, à l’occasion de l’inau­
guration de la tournée provinciale 
des bons. Blake et Mowat.

Des décorations ornaient lajsalledu 
Rond Royal et s’étendaient jusqu’au 
dehors, où des lanternes chinoises, 
à profusion, avaient été disposées.

L’intérieur de la large salle était 
littéralement couvert d’inscriptions 
au nombre desquelles Ton remar­
quait les suivantes : “ Welcome 
Blake an.l Mowat,” " Champions of 
Provincial Rights,” “ Blake and 
honest Government,” “Justice and 
Equality.” “ Welcome to Ontario’s

—Ne dites point de mal de 
Chopin, marquis, c’est on hom­
me précieux...Sans loi nous eus­
sions été surpris.

C’est par lui que j’ai connu le 
vaste complot ourdi par Lache- 
neur....

comme 
ans une

UN DEMANDE—Un bon garde-magasin, 
s’adresser de suite au No 257, rue Cumber- Courrier de MontréalALEX DACKLS 

Gérant.25 août 1886—3ins —Quoi ! c’est Lacheneur....
—....Qui était à la tête du 

mouvement ?....oui, marquis. Ah 
votre perspicacité a été outra­
geusement mystifiée. Quoi ! vous 
êtes toujours fourré dans cette 
maison et vous ne vous doutez 
de rien !...Le père de votre maî­
tresse conspire, elle conspire elle- 
même, et vous n’y voyez que du 
feu !....Kt je vous destinais à la 
diplomatie !....Mais il y a mienr, 
vous savez à quoi ont été emplo­
yés les fonds que vous avez si 
magnifiquement donné à ces 
gens-là ? Ils ont servi à acheter 
des fusils, de la poudre et des 
balles à notre intention....

Le duc goguenardait à l’aise 
maintenant. Il était tout à fait 
rassuré désormais, et il cherchait 
à piquer son fils.

Tentative vaine. Martial recon­
naissait bien qn’ij, avait été joué 
mais il ne songeait pas à s’en in­
digner.

—Si Lacheneur était pris, pen­
sait-il, s’il était condamné à 
mort, et si je le sauvais, Marie- 
Anne n’aurait rien à me refu­
ser....

Il a
ON DEMANDE—Cinq bons agents, s'a- 

Sussex —M. Hector Cameron, Q. C. M. P., est au 
Windsor.

—Les recettes 
été de $7,119,25.

dresser à Chevrier Frères, 406 rue 
Ottawa. de la douane, samedi, ont

A VENDRE ; constable Lemaire a ml» un cheval 
buggy en fourrière.

—Le baron A. Le Coq et sa fille, de Darm 
studt, Allemagne, sont au Windsor.

—Le S.S. Trojan de Sydney, 
attendu demain dans notre port.

—Le SS. Parisian, de la ligne Allan, est 
arrivé hier dans notre port.

profondeur de l’eau dans le chenal 
Saint Pierre était hier matin de 20

t~Le
Magnifique poste de commerce, situé sur 

la place de Masham en face de l’Eglise. 
En outre, cent arpents d’excellentes terres, 
formant une propriété agricole avec mai­
son, étable et remise.

S’adresser à
JULESSNUI3B, Propriétaire, 

Masham Mills

little Giant,” u Blake and the peo­
ple’s tribune,” “ Canada’s Capital 
welcomes Ontario’s Premier ” et

C. B., est

une foule d’autres à peu près sem­
blables.

Sur la scène de nombreux bon 
quels avaient été déposés. A part 
MM, Blake et Mowat on remarquait 
sur l’estrade M. A. F. McIntyre, pré­
sident de l’association libérale, qui 
présidait ; l’Hon. R W Scott, Dr St 
Jean, Dr Robillard, MM G W Bangs, 
R Ryan, O A Rocque, G R Cun­
ningham, R Nagle G B Pattee, W 
E Brown, F H Chrysler, G W Mit­
chell, T P Gorman, B Devlin, R 
Waller, J W H Dwyre, P J Coffey, 
Carroll Ryan et autres.

A 8 heures, l’assemblée s’ouvrit 
par la lecture ^d’une adresse à M. 
Mowat, au nom des libéraux de la 
Capitale, par M. Chrysler.

ponse, le chef du gouverne 
Ontario prononça un dis

—La 

• pieds 2 pouces.

Ottawa 14 août 1886—3m.

■ &u a —Les constables Mlllord et Marlow ont 
mis une \ ache eu fourrière au marché 
Saint Gabriel.

— M. (\ Dumnlne, de Boston, et J. O. 
Charlebois, de Paris, France, sont à VAme­
rican House.

—Zotique Beauchamp, accusé d’assaut 
indécent, subira son procès à la même

— Durant la semaine dernière 29 person­
nes ont été enterrées dans le cimetière de 
la côle des Neiges.

—William Girard, accusé de vol de mon­
tre, a été condamne a subir son procès à la 
Cour du Banc de la liei

du vert ura* dos classes 
•res de la Doctrine Chi 
An

—Le SS. Invert 
est parti eut aj 
tion de Pictou.

»
u

Fabrique de Voitures de la 
Puissance

LAÏ8UX & MITCHELL
PROPRIETAIRES

287—RUE SUSSEX-287
OTTAWA de l’école 

rétienue, à
—La réouvertu 

des Frt 
Sainte- ue a eu lieu hier.Les soussignés désirent attirer l’attention 

du public en général sur leur nouvel éta­
blissement où i'.s prendront constamment 
des ordres pour la confect on de voitures 
couvertes et non couvertes, buggies, 
express, phaétons, rockaways, omnibus et 
autres sortes de voitures. Aussi ; traînes 
sauvages simples et doubles pour attelage, 
des patrons les plus modernes.

ployés pour la conf.c- 
hiver et d’été sont de

En ré 
ment d’
cours de près d’une heure et demie. 
Il ne peut croire, en voyant un si 
considérable auditoire, que la Capi­
tale soit une ville Tory.

L’orateur remarque la présence 
d’un grand nombre de libéraux Ca­
nadiens-français dans la salle et dit 
que l’élément Canadien français 
s’accroît rapidement dans Ontario 
et il canstate avec plaisir que tous 
sont très-industrieux.
Nous avons,dit-il,dépensé au delà de 
$3,000,000 affectées à des entreprises 
publiques et nous n’avons pas jugé 
à propos de prélever la taxe directe; 
nous avons fait ériger une Ecole 
Modèle à Ottawa et construire plu­
sieurs chemins de colonisation. 
Sir John était opposé à un système 
fédéral. Il voulait l’union législa­
tive qui aurait empêché la réalisa­
tion de toutes ces choses.

L’orateur parle longuement du 
“ Home Rule ”.

Parlant de l’éternelle question de 
la rébellion du Nord-Ouest, l’orateur 
repète ce qui a déjà été dit tant de 
fois et toujours r* futé avec avanta 
ge par les amis du parti conserva­
teur. Il dit : le gouvernement a 
été la cause de la rébellion par sa 
mal administration des affaires. 
Après avoir fait éclater la rébellion 
ils ont pendu le chef et ils croient 
maintenant que les métis vont s’em 
presser de leur pardonner.

L’orateur termine

iày, pilote Jos. Hamclin, 
>rc*H midi sur lest à destina

—La goélette Marie Delphine, capitaine 
T. Tremblay, de Mnbou avec une ef
de plâtre, est arrivée hier après-m_____
notre port.

Le tirage de la loterie de Sainte Thérèec 
aura lieu demain, à trois heures et demie 
de l’après-midi, au mouastere dee Canné 
lites, à Hochelaga.

a rga iso ii 
îidi dans XXIV

Ayant pénétré le mystère des 
continuelles absences de Mauri­
ce le baron d’Escorval avait su 
dissimuler à sa femme son cha­
grin et ses craintes.

C’était la première fois qu’il 
avait un secret pour cette fidèle 
et vaillante compagne de son ex­
istence.

C’est sans la prévenir q 
la prier l’abbé Midon de 1 
vre à la Rèche, chez M. Lache-

Los matériaux em 
tion des voitures d* 
première qualité ; tout ouvrage garanti, 
tant sous le rapport de la main d’œuvre 
que de la solidité et du fini pour donner 
satisfaction complète à tous.

N’oubliez pas de donner vos ordres au 
No 287, rue Sussex, pour une belie et 
i onne voiture.

■an Visite sollicitée.
LA YEUX ET MITCHELL.

—WM Daoust a été condamné hier 
tin à cinquante p 
magistrat dv police, pour av 
licence une table de billard.

—Un Yankee, canadien français, Fran 
vois Poulin, de Glensfalls, a fait la noce 
samedi soir et s’est fait voler sa montre eu 
or et $500 en argent. Ç’a l’a dégrise.

—Le sergent Saint-Pierre remplace au 
poste de police central le sergent Clark, 
qui prend part nu concours de tir de la 
Dominion Ri tie Association, a Ottawa.

—En creusant dans la rue Saint Jacques, 
vis à vis la rue Saint-Pierre, hier avant 
midi, des ouvriers ont trouvé là deux 
squelettes, qui gisent là depuis un grand 
nombre d’années.

—La barque française I,éopold et Marie 
quittera notre port aujourd’hui a la remor­
que du vapeur Margaret, avec un charge­
ment complet de bois de service, à destiua 

de Cor le.

rTeiastres d'amende pu
oir tenu sans

u’il al-2s.Ottawa, 21 août 1*86. e sui-

TABAC 1 TABAC ! neur.
Il se cacha d’elle pour courir 

à la Croix-d’Arcy.
Ce silence explique l’étonne­

ment de Mde d’Escorval quand, 
l'heure du dîner venue, elle 
vit paraître ni son mari ni son

Cleveland Parlor
Hon. M. Thompson

Je suis heureux d’assister à cette 
réunion et de souhaiter la bienve­
nue à Sir Jjhn A. McDonald et à 
Lady McDonald, à leur retour des 
vastes provinces de l’Uuest.

11 est fier de l’administration qui 
est faite ce soir au grand Chef du 
parti conservateur qui a tant fait 
pour la prospérité de notre provin­
ce. 11 ne peut pas, comme Sir Hec 
tor, dire qu’il a passé quarante ans 
de sa vie dans les affaires publiques, 
mais il peut assurer Sir John que le 
peuple qu’il représente depuis qua­
torze ans continuera de supporter 
l’administration dont Sir John .est 
le chef. Le voyage que vient 
de faire l’honorable Premier est l'un 
des plus grands événements dans 
l’histoire du peuple canadien. L’ora­
teur parle de la Politique Nationale 
du parti conservateur du Canada et 
fait le constraste avec les idées étroi 
tes que les chefs libéraux étaient à 
prôner dans une autre salle dans le 
même moment. [Appl]
L’Hon ministre de l’agriculture

L’hon M. Carling, est accueilli 
avec enthousiasme. 11 s’estime,heu 
reux de se joindre aux citoyens 
d’Ottawa, pour acclamer le chef du 
parti conservateur à son retour de 
son voyage triomphal sur les Côtes 
du Pacifique, voyage qui a contri 

pour une large part à rétablir 
la santé du grand chef. [ Appl.j De 
môme que Sir Hector Langevin, il 
a une expérience d’une trentaine 
d’années passées dans la vie publique 
et durant tout ce temps il a pu se con­
vaincre que les travaux immenses 
de Sir John ont toujours été pour 
le plus grand bien du peuple du 
Canada et du pays tout entier, (appl.j 
Le pays est prospère—il ne l’a ja­
mais été autant—et il est certain 
que le peuple commuera d’appuyer 
Sir John dans son admirable politi­
que. (Gris de : oui ! oui 1 ) Il est sûr 
que Sir John sera rie nouveau accla­
mé comme chef de parti conserva­
teur lorsque le temps en sera venu.

M. Carling félicita les citoyens 
d’Ottawa d'être représentés par des 
députés aussi énergiques que le sont 
MM. Tassé et Macintosh. Il termine 
en disan' que ce qui se passait ce 
soir était le reflet de ce qui se pas 
sera sur une plus grande échelle à 
London, prochainement, lors de la 
visite de Sir John, dans cette ville. 
(Appl.)

Les orateurs qui parlèrent ensuite 
furent MM. J. Tassé et C. H. Mac­
intosh, M. Baskerville el M. Je sêna- 

Glémow.
L’espace nous manque rour don- 

analyse de leurs di

Chs Desjardins, proprietaire
148, rue Rideau

Toujours en mains assortiment complet et 
varié de Pipes, Cigars, Tabacs, Cigarettes, 
de toute sorte et de toute qualité à des prix 
défiant la compétion ; M. Desjardins invite 
ses nombreux amis à lui faire une visite, 
vaincu qu’ils seront satisfaits.

Boutique de barbier de première classe 
trois chaises continuellement à la dis 
dîs pratiques. Tout ouvrage fait par des 

ners expérimentée.
Satisfaction A tonsil 
CHS. DESJARDINS

ne’

6k.
Maurice quelquefois, était en1 

retard ; mais le baron, comme 
tous les grands travailleurs, était 
l’exactitude même. Qu’était-ill 
donc arrivé d’extraordinaire ?....

Sa surprise devint inquiétude 
quand on lui apprit que son ma­
ri venait de partir avec l’abbé 
Midon. Ils avaient attelé eur. 
mêmes, précipitamment, sans 
mot dire, et au lieu de faire sor­
tir la voiture par la cour, 
mortel qui lui montait des pieds; 
jusqu’au cœur....

—Ton père !... Maurice, dit-elle- 
d’une voix étouffée, ou es ton pè­
re !....

L’impression fut terrible.
Jusqu’à ce moment, Maurice 

et le curé de Sairmeuse s’étaient 
percés de cet espoir que M. d’Es­
corval serait rentré avant eux....

Maurice chancela à ce point 
qu’il faillit laisser échapper son 
précieux fardeau, l’abbé s’enjaper- 
çut, et sur un signe de lui, deux 
domestiques soulevèrent douce­
ment Marie-Anne et l'emportè­
rent /....

Alors il s’avança vers Mme 
d’Escorval.

—Monsieur le baron ne sau­
rait tarder à arriver, malame, dit- 
il à tout hasard, il a dû fuir des 
premiers....

Ah ! Maurice, sur la lande, 
avait bien jugé sa mère....

—Le baron d’Escorval ne peut 
avoir fui, interrompit-elle.—Un 
général ne déserte pas en face 
de l’ennemi....

Si la déroute se met parmi ses 
soldats, il se jette au devant 
d’enx, il les ramène au combat 
où il se fait tuer....

—Ma mère ! balbutia Maurice, 
ma mère !....

—Oh !... .ne cherchez pas à m’a­
buser !.„.Mon mari était le chef 
du complot....les conjurés battus 
et dispersés se sauvent lâche­
ment. ...Dieu ait pitié de moi !.„. 
mon mari est mort !

Si perspicace .que fût l’abbé, 
il ne pouvait comprendre, il pen­
sa que la douleur égarait la rai­
son de cette femme si éprou­
vée....

—Nous apprenons avec peine que M. Do 
uat Auger, ills de M. Antoine Auger, mar 
chaud de Louise ville, s'est noyé samedi soir 

’ ‘ dans ht Riviere-du-Loup (enen s’ébattant

—La rumeur s'accrédite que la compa 
gnie du chemin de fer du Pacifique se pro 
pose do construire des vapeurs rapides 
pour le service de lu malle et le transport 
des passagers sur l’Atlantique.

position

20 août 1886—6m.

—Le vapeur Jones commence aujour 
d’hui son service dans le havre pour lt 
compte de M. Malcolm McNaughtor “ 
apposition aux remorqueurs de 
guie tiincennes McXnughtun.

—La goélette Eugénie, capitaine W. Ca 
ron, venant de Sainte Anne, N. B., avec 
un chargement complet de plâtre, est ar 
rivée duns le port hier après midi, à la re­
morque du vapeur Joues.

—Le SS. Domingo, pilote D. Perrault, 
est parti hier pour Québec où il prendra un 
nouveau niât de misaine dans le chantiei 
Roach avant de se rendre à Little Glace 
Day où il doit prendre un chargement 
complet de charbon pour notre port.

—Un nommé Edwards, s’est coupé l'ar­
tère de lu main en débouchant une bou­
teille de cidre. Il a perdu un 
quantité de sang pour tomber en syncope 
une couple de lois. Il a été pansé à l'hôpi­
tal Notre Dame.

un
Ta' coinpa-en disant 

que dans l’intérêt de la Pro­
vince comme de la Puissance, il est 
du devoir de tous de supporter un 
gouvernement libéral.

M. C. R. Cunninghan présenta 
alors une adresse enluminée à l’Hon. 
M. Blake.

Ce dernier se lève au milieu des 
applaudissements de la foule ; il dit 
que depuis vingt ans il discute les 
questions politiques avec le peuple 
d’Ottawa, mais qu’il est heureux, 
dans le mo nent, d’avoir l’occasion 
de leur présenter le Premier d’On­
tario l’Hon. M. Mowat.

M. Blake parle eu détail de 
la construction du chemin de fer 
Pacifique Canadien et dit que ja­
mais il n’a été opposé à cette gigan­
tesque entreprise. 11 c te à l’appui 
de sou dire, des parties du discours 
prononcé par Sir Charles Tupper 
en 1879, aux Communes.

Il fait aussi allusion aux élections 
de Chatnbly et H ildimand. 11 dit que 
Haldimand est devenu vacant l’été 
dernier, mais le gouvernement a 
retardé l’élection depuis, tandis qu’à 
Ghambly on n’a pas attendu la nou­
velle révision des listes. Le gou­
vernement devrait être blâmé pour 
en avoir agi ainsi dans ces deux cas. 
D’après ce qu’il peut en juger, le 
libéralisme fait d’immenses progrès 
et il ne désespère pas de voir les 
libéraux arriver “ bon premier " 
aux prochaines élections. Il ajoute 
qu’en chambre il a accusé le gou­
vernement de Sir John de mal admi­
nistration dans les affaires du Nord 
Ouest, le rendant responsable de 
toutes les dépences causées par la 
rébellion de môme que pour le sang 
versé dans les prairies du Nord-Ouest 
et sur l’échafaud de Regina, i appl. ) 
Cette question du Nord Ouest est 
longuement débattue par l’orateur 
qui répète à peu piès ce qu’il disait 
dans son discours à la Chambre des 
communes lors de la dernière ses 
sion.

com-
Pour les meilleures ferronneries à bon me», 

obé, elles cbes.
McEOVGALL & CUZSEJ

Le . os ancien magasin de ce genre * 
Ott» vi-, établi en 1860, à l’enseigne de le

GROSSE TARR1ERE,
Rue Sussex, et coin it la nie Duke,

CHAUDIERES, OTTAWA, 
Bt & MATTAWA, P.Q e assez forte

MCDOÜGtLI. « CUZNER

Dépôts du Journal
M. Thomas, épicier, Bull.
Mlle Seguin, rue Principale,

Hull.
Madame Arbique, rue Principale, 

Hull.
M. Guillaume, libraire, York 'et 

Sussex, Ottawa

— Le Mersey est arrivé à 4 lira p.m., di­
manche, dans le port avec la goélette J. 
Savnrd, chargée de plâtre de Sainte-Anne 
et la goélette I^ady Boileau, de Mabou, 
chargée de plâtre. Ces deux goélettes sont 
» marrées au canal Laehiue.

—MM. C. D. Brosscau et Cleont été con­
damnes à $10 et les frais pour avoir vendu 
du café avarié. Wm Daoust pour vol de 
$50, W. Gérard, pour vol de montre et Zo 
tique Beauchamp, pour assaut ont été 
voyés en Cour du Banc de la Reine.

Hurtiblae. âgé de 10 ans, 
.. Morin, pharmacien, rue 
été arrêté par le détective 

lion de vol de parfums, 
. Il plaide coupable et 

de prison,

journalier, âgé 
ans, demeurant au No 41 rue Hiber 
Pointe Saint-Charles, xn travaillant 

aux " Montreal Iron Mills,"Ts’est fait bro 
yer le pouce de la main gapcbc. Il a été 
pansé à l’hôpital Notre-Dame.

bué

La Vieille France n’oublie jamais 
les enfants de ses enfants ; lors mê 
me qu’ils sont éloignés d’elle, elle 
éprouve un vrai bonheur de pouvoir 
les reconnaître, par leur fidélité aux 
traditions de leurs pères : Dieu et 
nos droits.

Montres, Bijouteries, Joncs de 
mariage etc, en tous genres, à 50 
pour 100 de rabais et garantis tels 
que représentés sinon l’argent vous 
sera remis. Chez H. Norez, No 30 
rue Rideau, près du pont d< s Sa­
peurs.

Bargains à commencer d’aujour 
d’hui.

—Guilla 
employé c 
Notre-Dai 
Gladu. so
savons, éponges, etc. 
est condamné a trots

us accusa

—M. Richard Renaud, 
de 8»

—Les officiers de la commission du havre 
croient que l’on lie réussira jamais à remet- 

tlot le cure-môle naufragé dans 
Saint Laurent au-dessus d 
' La

chenal du
rapides de Ixichtne. La perte sera subie 
par la compagnie du Pacifique Canadien 
qui avait loué le cure-môle de la commis­
sion. La perte est d’environ $18,000,

bieque de l’opposition 
politique de progrès 
ambition parait être de ruiner le 
pays, et paralyser nos industries. 
Sa maxime parait être qu’il vaut 
mieux régner en enfer et servir dans 
le ciel. Mais le peuple i.’approuve 
pas cette manière de voir et lorsque 
de nouvelles élections arriveront, 
il dira au gouvernement : Bon et 
fidèle serviteur, vous avez bien fait 
votre devoir, je vous donne de nou­
veau ma confiance. Sir John A. 
Macdonald termine en iaisant une 
peinture magnifique des riches ter­
ritoires du Nord Ouest et en remer­
ciant les signalait es de l’adresse de

Le 21 août 1886.

—M. A. Arthur J. Marion, maire de Ver 
chères et préfet du comté, est mort diman­
che soir, à l’âge de 38 ans, après une mal 

quatre jours. Le défunt a succombé 
à une inflammation de cerveau. M. Marion 
était fils de M. J. Marion, qui prit une 
part active aux troubles de 1837-38, et fut 
dépoté de Verchères.

—Le R. P. Lacombc, O.M.I., 
rendu à Lachine, dimanche, pour présider 
la cérémonie chez les RR PP. Oblats, a 
prêché le sermon à l’église paroissiale, à la 
«rand'messe. Il félicita le curé et les pa 
roissiens de leur générosité pour l'œuvre 
des missions du Nord-Ouest et traça un 
tableau des plus saisissants du martyre 
des RR PP. Fafard et Marchand.

Achetez vos meubles, effets et vos 
poêles à la Maison Economique, No 
353 rue Wellington. bé

14 juillet—3m.

AU PETIT NEGRE
oui s'était570 rue Sussex, pour des chaussu­

res de tout sortes et de tout prix. 
Exemple : chaussures élastiques 
pour hommes, d’une piastre et 
vingt cinq cents en montant Rap 
pelez-vous que c’est à l’enseigne du 
petit nègre, porte voisine du Canada

leur Le Chef le l’opposition termine 
en demandant à ses auditeurs d’ex­
ercer toute leur influence pour arriner une scours.


